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D. O. M. 


Hie Jacet Stanislaus I. 
cognomine Beneficus. Per 
varias sortis human as vi¬ 
ces jdetains, non fr actus, 
ingens [orbi spectacalum 
ubiejue vel in exilio Rex, 
beandis ubique populis 
natiis, Ludovici XV Ge- 
neri complexu except us, 
Lotharingiam Pa Iris non 
Domini ritu rexit, fovit, 
exornavit; hunc pauperes 
guos aluit, nrbes quas ins - 
tuuravit, Religio quam 
excmplis instituit, scrij)lis 
eliam tutatus, insolabili¬ 
ter luxucre, obiit xxjii 
Febr . anno mdcclxvi ceta- 
lis lxxxviii. 


In modicis opibus splen¬ 
did d parcimonia nines, 
Omnia publics rei pro 
fulura prudenter excogi- 
tavit, animose suscepit, 
magnificat per fecit. 


A DIEU 

TRES-BON TRES-GRAND. 

Ici repose, Stanislas I cr , 
surnomme le bienfaisant , 
eprouve, non abattu par di- 
verses vicissitudes de la dcs- 
tinee liumaine, sujet etonnant 
d’admiration a l’univers, par- 
tout roi, meme en exil, ne 
pour faire en tout lieu le bon- 
heur dcs peuplcs, accueilli 
avec tendresse par Louis XV, 
son gendre ; il gouverna, 
pourvut, embellil la Lorraine 
a la maniere d’un pere, non 
d’un maitre. Les pauvres 
qu’il nourrit, les cites qu’il 
crea, la religion qu’il edifia 
par ses exeniples et meme 
qu’il defendit par ses ecrits, 
l’ont pleure inconsolables. II 
mourut le 23 fevrier 17GG, 
a l’age de 88 ans. 

Avec peu de richesses, ri¬ 
che d’une economic ou bril- 
lait la splendour, il concut 
avec sagesse mille sujetspour 
le bien public, les entreprit 
avec ardour, les executa avec 
magnificence. 
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DE NOTREDAME DE BONSECOURS* 


PHOCES-VERRAUX DE 1803 ET 1804 

BEL&TIFS A LA CONSERVATION DES RESTES MORTELS DE 
STANISLAS. 
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I. 


L eglisc de N.-D. dc Bon-Sccours occupc un dcs pre¬ 
miers rangs parmi les edifices hisloriques de Nancy, non- 
sculcment a cause des souvenirs qui s’y rattachent et du 
pelerinagc dont elle est l’objct, mais encore a cause des 
monuments precieux qu’clle renferme. Pcrsonnc n’ignore 
qu’clle a etc construite sur rcmplacement d’une anciennc 
chapellc ditc aussi dc Notre-Dame-de-la-Vicloire ou des 
Rois, et vulgairemcnt dcs Bourguignons 1 , parce que Rene 1J 
l avait fait eriger, en 1484, a l’endroit ou, apres la ba- 
taille de Nancy, livree dans le voisinage, pres de 4,000 
soldats, lant de son armee que de cclle de Charles-le- 
Temeraire, avaient recu la sepulture. 


1. NotrC'Damc dc Bon-Sccours est le litre oflicicl donne par Ic 
fondaleur Keuc II, et conserve a l’eglisc clans Fade dc son erection 
en succursale, le b mai 1844. 








Toutes lcs parlicularites relatives a ce petit sanctuaire 
national out etc consignees dans un opuscule 1 2 qui au- 
jourd’hui peut-etre est oublie. Nous le rappclons settle¬ 
ment afin d’avoir occasion d’y ajouter, avant dc parler 
des cavcaux de l’eglise, unc page, qui, si cllc etait au- 
thentique, ne serait pas la moins curieusc de son his- 
toire. C est « Tepitaphe » q\ii, sliivant un ecrivain mo- 
derne 3 , sc lisaii dans la chapellc des Bourguignons : 

Seigneurs, venans en lorrain territoire 
Qui les Nancey rompistes par victoire, 

L’entreprinse qu’avons conceu cn cueur, 

Donez des biens en ce poure oratoirc 
Pour nos aynies tirer de Purgatoire, 

Levez aux cieux ceulx qu’en terre couchaistes ! 

Lorsqu’au besoing Dieu pour ayde huchasles 
Et le bon sainct plecteur du pays (saint Nicolas). 

Mais quoy qu’a droit vous nous avez bays 
Nc nous en soit done d’aulmone amendry. 

Sous de croix double et de croix sainct Andry, 
Secourez-nous par commune pitie, 

Augures de paix, vide d’inimitid ; 

Mais vous attrait de notre nation, 

Faisant par icy peregrination. 

Plus qu’aultres gens nos soyez aulmoniers 
Et liberaulls dc vos biens et deniers. 

Quc des princes feu Charles et Rene 
Soit aboly le discort d’enfer ne! 

Qui l’ancienne aliance blessa, 

Laissanl la terre ou Charles la laissa. 

1. Celle denomination s’elait conservee a I’cspecc de petite cha- 
pelle pres de la tour, ou sont maintenant les chaises, de meme que 
la petite chapellc a l’oppose s’appelait chapellc des Princes. 

2. La Chapclle dc Bon-Sccours ou des Bourguignons , notice 
insert dans l’Annuairc de 18h2, el liree a part. 

3. M. de Bussierre, Hisloire de la ligue covlrc C/uules-lc 
Tdmdrairc, p.^467. 





— 7 — 


II. 

Apres cclte courte digression, deslinec a nous servir 
d’enlree cn matierc, revenons au\ caveaux 1 dont nous 
avons specialement a nous occuper. L’ouverture recente 
do celui dc la nef a fait faire plusieurs decouvertes inte- 
ressantes, et les proces-verbaux dc reconnaissances qui 
ont cu lieu auparavant du caveau royal conlienncnt dcs 
details qu’il cst bon de recucillir, afin dedetruire des er- 
reurs qui se sont propagees jusqu’a nous. 

On savait que, sous la nef dc N.-D. de Bon-Secours. 
il exislait un caveau voute, et que ce caveau avait servi, 
avant la Revolution, de sepulture a plusieurs rcligicux 
Minimcs, dont le couvenl avait etc fonde en 1609, et a qui 
etait confiec Ladministration de la chapelle. On savait 
aussi que l’ouverture de ce caveau etait pres du confes- 
sionnal a gauche en entrant dans l’eglise. 

Le 12 octobre 1866, lc petit carre de marbre qui couvrc 
la clef dc la pierre d’entree 2 , s’etant detaclie et ayant 
laisse la clef a dqcouvcrt, on a leve la pierre et on cst 
descendu dans le caveau. L’escalier par lequcl on y des¬ 
cend a seize marches, de 0,21 c de hauteur dc pas sur 
0,30° de giron; la largeur de la cage d’escalier est d'un 
metre 20 cent. 

Le caveau est un carre de 12 met. 20 cent, de cole, 

1. Ce qui a rapport a la description dcs caveaux est emprunte a 
des notes de M. l’abbe Morel, cure de N.-D. de Bon-Secours, et de 
M. l'abbe Marchal, chanoine honoraire de Nancy, lcsquels ont com¬ 
plete les documents que nous publions ci-aprcs par plusieurs notes 
et communications tres-int6ressantcs. 

2. A cote dc celle pierre se trouve agencee egalement une autre 
pierre a clef qui donne acces a latotalite de I’escalier ; c’eslpar l’ou- 
verlure praliquee au-dessus de cet escalier que les Minimes inlrodui- 
saieul les cercueils dans leur caveau. 
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divise cn quatre voutes surbaissees cn arc dc cloitrc, avec 
un pilier central qui Ics soutient cl les relic. Partant, au 
dehors, dcs pilastres de l’eglisc oil sont les statues de 
saint Franeois-Xavier et de saint Antoine de Padoue, ce 
caveau s’etend jusque pres du palier des petits autels, ou 
plutot jusqu’environ 30 centimetres au dela du balustre 
dc communion. Ainsi, le pilier central des quatre voutes 
du caveau n’est pas au milieu de la nef, c’est-a-dirc nc 
correspond pas au centre du medaillon de FAssomption, 
mais se trouve un peu plus avance versle cliceur. Un puits, 
piace a peu pres au-dessous du monument des Polonais, 
dc 1814, et profond d’environ 4 metres, recoil un petit ca¬ 
nal qui traverse le caveau en diagonale et scmble corres- 
pondre avec le canal etabli le long du caveau royal, au 
tombeau de la reine, pour sc jetcr dans le ruisscau de 
Jarville, pres du pont. 

Dans ce caveau sont trois petites croix cn pierre, sor- 
tant simplement dc terre, et portant les inscriptions : 

Cy (fist messire Antoine dc la Chausse, chevalier 
Accede le 19 e aousl 1742. — Hie jac&t R. P. A. Ceny 
ex Provincialis, obiit die 19 a 8 bns 1754. — Hie jacct 
R[evercn]dus admodum Paler Joannes Carolus Bru¬ 
ges Provincialis , obiit die 13 m. aprilis 1779. 

On lit sur les piliers dc la voiite, ecrites avec du char- 
bon, cn lettres cursives assez mal faites, Ics sept cpitaphcs 
qui suivent : 

Clan tiers Thiebaull 1780. — Le R. P. Bourgeois , 
mort le 20 8' ,rc 1780. — P. Mcngin, l cr nov. 1783. — 
P. Goutc, decide le l cr fevrier 1785. — R . P. V. 
Prclo, 23 aoust 1785. — R. P. Sglyhtt , le 7 nov. 1790. 
— Joseph Thiebaull 1790. 1 

1. Dans la chapcllc ties fonts baptisniaux, sc trouve encore un 
petit caveau oil repose M ,11C la baroune dc Meneval. Voir !a petite 
notice, anuee 1859. 






— 9 — 


Enfin, au fond da caveau, a droite, a peu pres sous la 
portc du balustre qui conduit a la sacristie, se trouve unc 
grande quantite d’ossements ct de cranes jetes pelc-mele 
en monceau. 


Le caveau royal de N.-D. de Bon-Sccours 1 n’a pas la 
mcme largeur que lc clioeur de Teglise; il est construit au 
milieu de ce dernier, en sorte qu’il y a un intervallc entre 
lc mur de fondation du clioeur ct la muraille mcme du 
caveau. Celui-ci, au dire dcs personnes qui y ont pene- 
tre, est un carre d’environ 4 metres de cote, formant une 
scule arcade de voute, en forme de cloitre. II est pave de 
dalles blanches et noires, comme la nef. Un petit autel, 
avec ornements et chandeliers en plomb, se Irouve dans lc 
fond, a peu pres au-dessous du palier de l’autel actucl du 
clioeur, et devant cet autel etaient les deux cercueils en 
plomb contenant les restes du Roi et de la Reine de Po- 
lognc. Un escalier assez large, a pente tres-douce, qui 

commence a environ un metre du balustre, conduit dans 

• 

1. Stanislas venait habiler son chateau tie la Malgrange a 1’occa- 
sion dc chacune des fetes de la Sainte-Vicrgc, car il n’en laissait 
passer aucune sans comnninicr dans l’eglise de N.-D. de Bon- 
Secours. Quclques jours avant l’accidcnt qui fut cause de sa mort, Ie 
l cr fevricr 17GG, veille de la fete dc la Purification, lc Roi, avant dc 
se reutlre a la Malgrange, voulut entrer dans l’eglise. Il remarqua que 
son pric-Dieu ctait pose au-dessus de la partie du caveau ou il avait 
menage la place de sa sepulture, et pria plus longtemps que de cou- 
lume. En sorlant, il (lit a celui qui avait l’honneur de 1’accompagner : 
u Savez-vous ce qui m’a si longtemps retenu aujourd’hui dans l’e- 
glise ? Jc pensais que, dans tres-peu dc temps, je serais trois pieds 
plus has que je n’etais it. Le 4 fevrier, le Roi rctourna a Lunevillc ; 
lc 5, cut lieu I’accidcnt du feu qui prit a scs vetemenis ; le 23, il ren- 
dit son amc a Dieu. Les funerailles furent celebrees a N.-D. dc Bou- 
Secours, eu grande pompe, le 4 mars suivant. 
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1c caveau, qui a unc ouverturc cintree fermee par une 
porlc cn fer. 

Lorsqu’cn 1814, on fit courir lc bruit quc le general 
Sokolnicki avait emporte les restes de Stanislas 1 , la mu- 
nicipalite de Nancy fit descendre dans le caveau, pour y 
constater la presence du corps du roi, ct, pour empechcr 
que de pareillcs suppositions d'enlevcmcnt pussent se 
reproduce, elle ordonna d’elever un mur devant la porle 
de fer ; on combla le tout et on elablit le dallage qui sub- 
siste encore aujourd’hui. 

A une epoque anterieure 2 , fautorite avait deja du faire 
proceder a la reconnaissance des restes des personnages 
inhumes dans le caveau royal de N.-D. de Bon-Seeours, 

1. Nous parlerons plus loin de ce pretendu enlevement du corps 
du Roi de Pologne. 

2. ji Des mains sacrileges (1793) I’arrachent, dit M. Blau, a son 

cercueil de plomb, dont les debris doivenl se converlir en Dalles 
meurtrieres, ct le releguent au fond d’une voule obscure, ou il git 
abandonne. De vils emissaires, qui se paraient du nom de Marseillais, 
envabissent notre cite.ct courent a 1’eglisc depositairc des victi- 

mes signalees a leur vengeance. Mais le gardien de 1’edifice sacre, feu j 

M. Michel, marbrier, les avait prevenus. Jaloux de sauver d’unc des¬ 
truction imminente les mausolees remis a sa vigilance, il se bale de 
les depouiller de tous les attribuls de la royaule et d’armer la main de 
Stanislas d’un drapeau tricolore. Puis, se presentant avec calme a ces 
vandales, il leur ouvre les porles du temple et les introduit devant les 
tombes dont ils avaient jure la ruine. Il affirme hardimenl qu’elles 
renferment de bons patrioles. 

»> Cependant... son mausolee (de Stanislas) et cclui de son (Spouse, 
transports dans un musec de sculpture, demeurent confondus avec 
les statues livrees a l’ctude des artistes... » (P. G et 7 de la Notice 
hislorique sur Stanislas-le-Bicnfaisant, par M. Blau, inspecteur de 
l’Acadcmic de Nancy, membre de la Sociele royalc des sciences, lct- 
tres et arts de la meme ville. Nancy, cliez Vidart et Jullicn, libraires, 
au Pont-Mouja, 1831.) 
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ct die avail pris soin dc fairc dresser des proces-verbaux 
aulhentiques des operations prescrites par die, dans un 
but qui temoigne du respect qui s’attachait a la memoire 
du dernier de nos souverains. 

Ges documents officiels 1 n’ont pas encore ete mis au 
jour, bien qu’ils renferment diverscs parlicularites intc- 
ressantes ; aussi nous ont-ils paru meriter d’etre publics, 
autant pour fairc connaitre ecs parlicularites, que pour 
retablir certains faits dans toute leur exactitude. 


Reconnaissance du corps dc Stanislas, etc. 

1803. 

Cejourd’hui seize ventose an onze (7 mars 1803) de 
la Republique francaise, dix heures du matin, 

Nous Joseph-Francois-Hubert Thierry, adjoint a la 
mairie de Nancy, instruit par Ic citoyen Kranlz pere, fer- 
blantier en cette ville, que les ouvriers du citoyen Mou- 
rot, brasseur au faubourg de la Constitution 2 , adjudica- 
taire au ci-devant district de Nancy, du choeur de l’eglise 
des cx-chanoinesscs de Bouxicres, qui avail ete conslruil 
a la suite dc la chapelle de Bonsecours, en fouillant dans 
la panic du caveau qui faisait une dependancc dc son 
adjudication, avaient trouve ees corps inhumes ; me suis 
transporte, ensuite de l’invitation du mairc, sur les lieux, 
pour en faire la reconnaissance, et, apres avoir fait placer 
un factionnairc pour empecher l entree du caveau, j’ai 

1. Its se Irouvent, en originaux et en copies, aux Archives dc la 
ville de Nancy et dans eellcs du department 

2. Le faubourg Saint Pierre. 








reniarquc, d’aprcs rcnseignements pris, quo ce caveau sc 
trouvait pour les cinq sixicmes, a pen pi cs sous Ic chceur 
dc Icglise de Bonsecours, ct l’autrc sixicmc sous lc chceur 
dc lcglisc dcs cx-chanoinesses dc Bouxieres, qui avail 
chi adjugii audit Mourot*; quc Stanislas, roi de Polognc, 
avail fait conslruire ce caveau pour y recevoir son tom- 
heau, le cceur dc la rcine de France, sa fdlc, cpouse dc 
Louis XV, ct les tombeaux du due et dc la duchesse Os- 
solinski, scs parents ; quc Ton communiquait autrefois a 
ce caveau par un escalier qui elait dans lc chceur dc l’e- 
glisc dc Bonsecours, ct qui se trouvait scellc cn cc mo¬ 
ment ; quc l’ouverture qui sc presentait ii l’extcrieur 
avait etc pratiquee, par ledit Mourot, dans la partic com¬ 
prise dans la dependence dcs terreins qui lui avaient cle 
adjuges par le ci-devant district de Nancy ; ctant des- 
ccndu dans le caveau, au moycn d’une cchelle ct dans la 
partic adjugee audit Mourot, aurions rcconnu quc lc pave 
cn pierres de taille ctait chlevc, ct qu’on avait creusc 
d’environ un demi-pied dans 1’endroit ou sc trouvaient 
les corps. Ayant pris dcs rcnseignements pour connaitrc 
la personne qui les avait inhumes, on nous a dit quc Ic 

1. Leopold Morot avait egalemcnt acquis tes bailments dcs Mini- 
mes cl I’cglisc, cclle derniere pour la somme de trois millions cinq 
cent cinq uante-deux mi lie francs, donl un dixieme sculemcnt 
payable en numeraire. Quel motif avait pu 1’cngager a fairc unc acqui¬ 
sition si onereuse ? nous I’ignorons ; ce qui s’est parfailement con¬ 
serve dans la memoire des ancicns habitants du faubourg, e’est que, 
quand Morot voulul commencer la demolition de I’cglisc, les premiers 
lemoins de cct acte de vandalismc atlercnt jetcr Ic cri d’alarme dans 
la villc ct y excilereut une espccc dc soulcvemenl populairc. En pre¬ 
sence dc ccs manifestations, Ic district envoya, dit ou, deux officiers 
municipaux pour rassurcr le pcuplc ct lui declarer quc la vculc dc 
I eglise scrait resiliec, d’autant plus quc I’acqucreur u’avait pu cffec- 
lucr sou premier paiement. 
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citoycn Ilusscnct, charcutier au faubourg dc la Constilu- 
tion, n° 14a, nous donncrait toutc indication a cct egard ; 
aussitot nous aurions fait appeler cc particular, qui nous 
a declare reconnaitre ces corps pour etre ceux de Stanis¬ 
las, roi de Pologne, ct de son epousc, du due et de la 
duchesse Ossolinski, qu’il avait fait inhumer dans la 
meme fosse en Tan deux, par ordre du ci-devant district 
de Nancy; qu’a cette epoque, il n’y existait plus que les 
ossements du due et de la duchesse et dc I’epouse de 
Stanislas ; mais que le corps de ce roi etait encore dans 
son entier; que les tombes en plomb ct chene qui ren- 
fermaient ces ossements ct cc corps, ainsi que les bijoux 
precieux qui y etaient, de meme que la boete d’argent 
qui contenait le cceur de la reine de France, avaient du 
etre enleves lors de i’inhumation par la meme autorite. 
Aussitot avons fait lever Ic corps de Stanislas, qui nous 
a ete indique etre dessus, et avons remarque, en pre¬ 
sence d’un grand nombre de personnes, que la tete 
etait detacbee du corps 1 , entierement decharnee ct en 
deux parties, que le buste etait en entier, que les bras, 
les cuisses, jambes et pieds etaient tombes en dissolution, 
de maniere qu’il n’exislait plus que des ossements; avons 
fait aussi enlevcr les autres teles, qui etaient egalement 
decharnees, ainsi que les ossements qui etaient dessous 
ce corps, et avons fait fouiller jusqu’a pres de quatre 
pieds de profondeur, ou il ne s’y est plus trouve aucuns 

i. Scion le [dire dc personnes honorablos et bien informees, la 
tele de Stanislas aurail etc violemment detacbee du tronc, lors dc la 
violation du caveau royal de N.-D. de Bon-Secours en 1793 , par un 
ouvrier, lequel, anime dc I’esprit baineux dc ce temps deplorable, se 
serait servi de sa beebe en disant : « En voila encore un qui n’a pas 
ete guillotine! »» 


I; 


i 
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vestiges de corps ou d’ossements; avons fait laver le 
corps de Stanislas, qui etait encore rempli d’aromates, 
ramasse avec soin toutes les tetes et ossemenls, et les 
avons fait recueillir dans un cercueil en chene d’environ 
deux metres de longueur, et avons fait deposer le cer- 
cucil, apres avoir fait clouer le couvercle dans une partie 
du caveau au-dessous du clioeur de l’eglise de Bonsecours, 
a cote de l’escalier, apres avoir pris la precaution de le 
faire clever aux deux extremiles, pour sa conservation, 
sur des pierres, a la hauteur de 10 centimetres, au- 
dessus du pave dudit caveau ; avons ensuite fait cons- 
truire un petit mur d’elevation jusqu’a la voute, pour 
enfermer ce cercueil, et fait poser une pierre dans le mi¬ 
lieu, avec cette inscription gravee : Tombeau de Sta¬ 
nislas Leczinski, roi de Pologne , due de Lorraine, 
mort a Luneville le 25 fevrier 17G6 ; de Catherine 
Opalinska, son epouse , morte en 1747 ; du coeur de 
Marie Leczinska , leur fille , reine de France, epouse 
de Louis XV, morte en 17G8 ; du due et de la du- 
chesse Ossolinski , morts tons deux en 17oG. 

J’ai cru devoir prendre cette mesure, qui paraissait 
elre dans l’opinion des assistants, pour transmellre a la 
posterite le souvenir d’un prince qui a comble cette ville 
et la ci-devant province de Lorraine de ses bienfaits. 

11 nous a ete presente une espece de medaille qui avait 
ete trouvee en levant les ossements, et, apres l’avoir fait 
examiner, il a ete reconnu qu’elle etait attachee a un pe¬ 
tit cordon en soie et clieveux, que le cercle etait en argent 
dore, entoure de cailloux du Rhin, le derriere etait garni 
en cheveux tresses, dans le milieu s’est trouve un petit 
morceau de bois que l’on presume elre de la vraie eroix ; 
il etait couvert d’un verre, qui parait etre de cristal. Je 
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me suis nanli de cede medaille, en me reservant de ia 
remettre a la mairie, pour en faire, par le citoven prefet, 
la destination qu’il croira convenable. 

Avons requis lc citoyen Mourot, conformement au 
proces-verbal de son adjudication, d’elever au plulot le 
mur separatif de sa propriete d’avec le caveau dependant 
de l’eglise de Bonsecours. 

De tout quoi j’ai dresse le present proces-verbal, au 
bureau de la mairie, sur les six heures de relevee, les 
jour, mois et an avant dils, et ai signe. 

Thierry, adjoint. 

Mandel. 


Liberte. Egalile. 

Nancy, le 17 ventoscan onze de la Republique francaise. 

Le Maire de la ville de Nancy au citoyen Prefet du de- 
partement de la Meurthe, 

Citoyen Prefet, 

L’ancien gouvernement ayant autorise la translation du 
chapitre des ci-devant clianoincsses de Bouxieres a Bon- 
secours, on avait cru convenable de conslruire a la suile 
de la chapelle de Bonsecours le clioeur de leur eglise ; la 
revolution ayant derange le projet de translation, les ba- 
timents qui avaient ete construits, ainsi que les lerreins 
en dependants, ont ete vendus comme domaine national, 
mais on a reserve, dans le contrat de vente, que l’ouver- 
ture qui avait ete faite dans la chapelle de Teglise de 
Bonsecours, serait fermee par un mur que l’adjudicataire 
serait tenu d’elever. 11 resultait de celte clause que le 
sixieme, a peu pres, du caveau que Stanislas avait fait 
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construirc sous lc choeur de l’eglise, s’etait trouve com- 
pris dans la dependance du terrain vendu. C’est dans 
cclte partie que rouverture du caveau a etc faite par l’ad- 
judicalaire, qui, voulant faire tourner a son profit la picrre 
de taille qui y etait, s’est apercu qu’il y avail des corps 
inhumes. 

Ayant ete averti, le IS courant, a cinq heures du soir, 
de ce lait, qui avail attire un grand nombrc de personnes, 
j’ai pris a l'inslant toutes mesures de police pour empe- 
cher faeces du caveau, et prevenir par la tout esprit de 
fanatisme ou de malveillance. 

Je me suis rendu, le lcndemain 10, sur les lieux, cl ai 
reconnu, d’apres les rcnseigncmcnts qui m’ont etc trans- 
mis, que c’etaient les depouilles de Stanislas, roi de Po- 
logne 4 , du due ct de la duchesse Ossolinski. J’ai fait ^as¬ 
sembler ccs depouilles, ainsi que tons les ossements, el 
les ai fait recueillir avec soin dans un cercueil de chene, 
que j’ai fait faire, et qui a etc depose dans la partie se 
trouvant au-dessous du choeur de l’eglise reservee de la 
vente. 

J’ai donne des ordres pour qu’on elevat un petit mur 
de cloture, et ai fait placer dans le milieu de ce mur une 
pierre de deux pieds carres avec une inscription qui put 
rappeler a la posterite le souvenir d’un prince qui a com- 
ble celte ville et la ci-devant province de Lorraine de ses 
bienfaits. Outre que cette reconnaissance etait due a sa 
memoire, j’ai cru devoir, dans cette circonstance, secon¬ 
der l’opinion de toutes les personnes qui etaient pre- 
senles, ct qui m’ont engage a prendre cette mesure pour 

1. On oublie sans doutc la Reine dc Polognc, dont il a ete question 
ci-dessus. 



conserver le tombeau de cc prince cl les restes de sa 
famille. 

Plusieurs citoyens avaient paru desirer que lc cercueil 
fut portc a l’eglise de Bonsecours pour fairc fairc des ob- 
seques ; mais je leur ai observe (pic les corps n’etant pas 
dans le cas d’etre transposes dans un local, mais seule- 
ment d’une place du caveau a unc autre, je ne pourrais 
ceder a leur demande, attendu que toutes les ceremonies 
rcligieuses avaient ete observees dans le temps, lors du 
depot des corps au caveau. 

Je pense, citoyen Prefet, quevous adopterez toutes les 
mesures que j’ai prises, persuade de vos intentions a 
perpetuer le souvenir des personnages importants qui out 
illustre leur pays, soit par leurs actions, soit par leurs 
talents cl leurs lumieres, soit enfin par des actes de bien- 
faisance. 

II m’a ete rapporte, sur les lieux, que les cercueils cn 
plomb qui servaient de tombeaux a ces corps, avaient ete 
cnleves en l’an deux, par le ci-devant district de Nancy, 
et fondus pour etre convertis en balles; que la boete d’or 
ou d’argent qui contenait le coeur de la reine de France, 
epouse de Louis XV, ainsi que les objets precieux qui 
etaient aussi renfermes dans les tombes, avaient egale- 
ment ete enleves par la mcme autorite. 

II m’a seulement ete represente une medaille qu’on a 
trouvee et qui etait attacliee a un cordon en cheveux ; je 
vais la faire examiner et vous en rendrai ensuite comptc, 
pour savoir la destination que vous desirez lui donner. 

Tel est lc recit exact des fails qui sc sont passes. 

Salut et respect. 

Lallrmand, maire. 
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Nancy, 1c 19 vcntose, 11° annee dc la Republique fran- 
caise. 

Lc Prefet du departement dc la Meurthe au maire dc 
la commune dc Nancy. 

Citoyen, 

J’ai recu voire lettre du 17 du courant, par laquelle 
vous me rendez comple que 1’adjudicataire des terreins 
contigus a l’eglise de Bonsecours, cn faisant creuser pour 
clever un mur de separation avec la mime eglise, avail 
decouvert le cavcau dans lequel sont deposes les corps 
du roi Stanislas et des due et duchesse d’Ossolinski. 

Je ne puis qu’approuver les mesures que vous avez 
prises pour reunir et conserver d’une maniere decenle, 
dans la partie du cavcau qui regne dans le clioeur de l’e- 
glise, les restes d’un prince dont le souvenir doit etre si 
clier a la ci-devant province de Lorraine, et plus particu- 
lierement encore a la ville de Nancy qui offre tant de mo¬ 
numents de sa bienfaisance et de son amour eclaire pour 
les arts. 

Quant a la medaille trouvee avec les corps, mon inten¬ 
tion est qu’elle soit, ainsi que le cordon de cheveux au- 
quel elle etait attachee, replacee dans le cercueil, commc 
les seuls objets qui soient ecliappes a la spoliation odieusc 
qu’on a exercee en Tan 2 dans ce mime tombeau, que 
tant de considerations eussent du fairc respecter. 

Vous voudrez bien me donner Tassurance de 1’execu- 
lion de cette derniere disposition. 

Je vous salue, 

Marquis. 
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Nancy, 1c 20 vcniose, Tan onze dc la Republique fran¬ 
chise. 

Lc maire de la ville de Nancy au ciloyen Prefet du dr- 
par tcment dc la Meurthe. 

Citoyen Prefet, 

J’ai Thonneur dc vous adresser copie du proces-verbal 
de reconnaissance et levee des restes de Stanislas, roi de 
Pologne; de la reine, son epouse, du due et de la du- 
chesse Ossolinski, dresse par le citoyen Thierry, adjoint. 

Je viens de recevoir Phonneur de votre lettre, en dale 
du jour d’hier, par laquelle vous m’annoncez que vous 
approuvez toutes les inesures de police qui out ete prises 
pour reunir et conserver les restes de ce prince et de sa 
famille ; vous m’invilez, neanmoins, a replacer dans le 
cercueil la petite medaille qui a ete trouvee parmi les 
ossements ; je vais la faire deposer a l’instant dans le cer¬ 
cueil et en ferai dresser proces-verbal. 

Salut et respect, 

Lallemand, maire. 

Nancy, le 20 ventose an 11. 

Le Prefet de la Meurthe au Grand-Juge et Minislre de 
la justice. 

Citoyen Grand-Juge, 

Je crois devoir vous informer d’un evenement qui a 
fait ici quelque sensation et qui, des lors, pourrait parve- 
nir a votre connaissance avec des details plus ou moins 
inexacts. 

Je veux parlcr de l’ouverture du caveau dans lequel 
etaient deposes le corps de Stanislas-le-Bienfaisant, roi 
de Pologne, etc., et ceux du due et de la duchesse Osso¬ 
linski. 
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J'ai, en consequence, l’honncur dc vous adresser copic 
du cornptc que lc Mairc m’a rendu de ce fait. 

Ce cornptc vous fera connailre ce qui a donne lieu a 
1’ouvcrture du cavcau cl les mesures que la mairie a 
prises pour conserver d’une maniere decente les reslcs 
d un prince dont la memoire doit etre si chore a la ci- 
devant province dc Lorraine ct particulierement a la ville 
de Nancy. 

Vous remarquerez aussi qu’on a trouve avec les corps 
une medaillc altacliee a un cordon cn clieveux. J’ai donne 
au mairc l’ordrcdc rctablirdans le cercucil cettc medaillc 
<|ui sc trouve aujourd’lmi le scul objet echappe a la spo¬ 
liation odieusc qu’on a excrcec en l’an 2, dans cc tom- 
bcau, que tant de considerations cusscnt du fairc res¬ 
pecter. 

Salut et respect, 

Marquis. 

Ccjourd’hui vingt-un ventose, an onze dc la Repu- 
bliquc francaise, quatre hcurcs dc rclcvec, 

Nous Josepli-Francois-IIubert Tierry, adjoint a la mai¬ 
rie dc Nancy, ensuitc dc l’invilation du Mairc cl pour 
1 execution de la lettrc du Prcfct du departemcnl dc la 
Meurlhe, du 19 courant, porlant que la medaillc trouvec 
avee les restes dc Stanislas, dc son epousc, du due ct dc 
la duchessc Ossolinski, ainsi que le cordon cn soic et 
clieveux, auquel die clait altacliee, serait rcplacee dans 
le cercucil qui avail recu ccs corps; nous sommes trans¬ 
port!*, assistc du citoyen Marc, arcbitecle dc la commune, 
dans lc cavcau cxistant au-dessous du cliceur do l’eglisc 
dc Bonsecours, ct la avons fait desceller une partic du 
mur de cloture que nous avions fait clever pour enfermtr 
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ce ccrcueil, afin quc pcrsonne ne put y toucher ; avons 
ensuilc fait faire rouvcrlurc de cc ccrcucil, on presence 
de heaucoup de personnes, et y avons place line petite 
hoitc de plomb conlenant ladile medaillc et le cordon ; 
avons ensuilc fait retablir 1c couverele dudit ccrcucil de 
la maniere la plus solidc, et avons fait rebouchcr l’ouvcr- 
ture praliquee dans Ic mur de cloture. 

De tout quoi, avons dresse le present proces verbal, a 
noire retour a la mairie, sur les cinq heures de rclcvec, 
les jour, mois et an ci-dessus et avons signe. 

Thierry, adjoint. 

Mandel. 


Nancy, le 23 venlosc, ban onze de la Republique frail— 
oaisc. 

Le mairc de la villc de Nancy au citoyen Prefet du de- 
partement de la Meurthe. 

Citoyen Prefet, 

J’ai riionncur de vous adresser copic d’un proces- 
verbal constatant le replacement, dans le cercueil de Sta¬ 
nislas, de la medaillc Irouvec avee les corps, en execution 
de voire lctlrc du 19 courant. 

Salut et respect, 

Lallemant, maire. 

Paris, le 7 germinal, Pan 11 de la Republique. 

Lc Grand-Jugc, Minislre de la justice, au Prefet de la 
Meurthe. 

J’ai recu, citoyen Prefet, avee la leltre que vous m’a- 
vcz ecrite, le 20 du mois dernier, la copie qui y etait 
jointe de eelle que vous avail adressec le maire de Nancy, 
sm Pomei lure du caveau de Pcglise de Bonsecours, ou 
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se sont trouves lcs restes dcs depouilles du roi Stanislas, 
due do Lorraine. Japprouve toutes les mesurcs cjui ont 
etc prises. 

Je vous salue. 

Regnier. 


Lc jour de la reparation commencait enfin a se lever. 
Lc 25 aout de la mcme annee 1805 (an XI dc la Repu- 
!)lique), dans une seance solennelle dc l’Academic, M. 
Blau cut le courage d’emettre publiquement lc voeir que 
le mausolec de Stanislas flit rendu a 1’eglise de N.-D. de 
Bon-Secours, et sa motion, accueillie avec enthousiasme, 
recut trois salves d’applaudissements. 

Bientot on se mit a 1’oeuvre ; des quotes picuses surent 
creer des ressources et faire disparailre toutcs"Ies traces 
dc la profanation 1 . 

Lorsque, cn 1806, les mausolees, deposes, depuis 
1795, dans l’ancienne chapelle de la Visitation, aujour- 
d’hui chapelle du Lycee, reprirent le chemin de N.-D. dc 
Bon-Secours, les voitures de transport etaient precedees 
dc la musique, et ce fut un jour d’allegrcsse et dc fete 
publique pour toute la ville. Lcs travaux dc reintegration 
des deux mausolees et des deux cartouches de Marie 
Lcszczinska et du due Ossolinski furent termines cn 
1807 2 . 

1. Le complc des recettes el depenses dc 1’cglise portc, a la. dale 
du 25 juiu 1804 : a Paie au nomme Fcrri el son ouvricr pour avoir 
charge et decliarge les aulels de marbre qu’on a conduit a Bonsecours 
six livres quinze sols, elc. m La reconstruction des aulels, en 1804 et 
1805, a coute inille francs. 

2. Par une Icllre du 17 janvicr de celle annee (1807), adresscc au 
Prefel de la Meurthe, le Miuislrc de rinlerieur avail aulorise les 
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« Lcs choses sc Irouvaicnt dans cct etat salisfaisant, 
dit M. Blau, lorsquc dcs desastres, aussi cxlraordinaires 
quc nos victoircs, operent, cn 1814, unc revolution pro- 
digicuse et amenent a Nancy les cadres de Tarmce polo¬ 
naise commandesparle general Sokolnicki.Lachapellc 

dc Bonsccours est preparee pour unc cercmonie funebre. 
Tous assistent, dans un religicux silence, au service so- 
lennel, qu’accompagnait une musique lugubre, etfque ce- 
lebrait M. ({’Osmond, eveque de Nancy. » 


111 . 


1814. 

Lcs documents qui suivent 1 sont relalifs au soi-disant 
enlevement dcs rcsles de Stanislas par le general Sokol¬ 
nicki, conduisant les debris de I’armee polonaise, qui 
voulut consacrer le souvenir de son passage a Nancy par 
l’inscriplion qui se lit sur une table dc marbre noir fixee 
au mur de la nef de l’eglise dc N.-D. de Bon-Secours, 
a droitc cn entrant. 

Pendant le temps qu’il sejourna dans noire ville, le 
general prit soin de recueillir tout ce qui conccrnait le 
souverain a la famille duquel il appartenait. II fit faire 
un modelc, cn fer blanc, du cercueil du Roi, tel qu’il etait 
au cavcau de N.-D. de Bon-Sccours ; on lui donna un 
carreau de marbre noir du foyer de Tappartcmcnt oil 
Stanislas s’etait brule, un lambeau de sa robe de cham- 

fabriciens de l’oraloire de Bon-Secours a replaccr a leurs frais, dans 
celte eglisc, les mausolees de Stanislas et de la Reine. 

1. Its sont exclusivement empruntes aux Archives de la ville dc 
Nancy, moins la correspondance du Monitcur, signee Sauvo. 
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bre, portant I’ompreinte dc la damme, un morccau du 
sceptre de son mausolee ct un ctendard de sa garde. Mais 
lc general desirait surtout emporter avee lui quelque 
chose des precicux rcstes du corps royal. 

Une dame, qui demeurait pres de l’eglise, et qui avail 
consacre une panic de sa fortune a la rcstauration du 
cliceur ct dcs mausolees, M' nc dc Bourgogne, pour satis— 
la ire aux veeux si legitimes du general, oblint d’un ma- 
con, l’un dc scs voisins, nomine Leopold Lamarche, une 
portion d’os que cclui-ci disait provenir dc la machoire 
inferieure de Stanislas, et qu’il await recueillie lorsque, 
a la violation des tombeaux, fut donne le coup de bechc 
dont nous avons parle 1 . Le tout fut rcligicuscment ren- 
ferme dans une caisse, pour etre depose dans un monu¬ 
ment que le general se proposait d’elever parmi les se¬ 
pultures royales de son pays. 

Lc 5 aout suivant, le general fit celebrer un service 
solennel pour le repos de l’ame de Stanislas, a la calhe- 
ilrale de Posen, dans la grande Pologne. Le lendemain, 
il envoya, sur celle ceremonie, un article oil il parlait dc 
la possession d 'une parlie de la depouille mortelle du 
Roi. Le Monileur insera l’article le G oclobre 1814 ct 
°mit, a 1 impression, coniine l'avait fait lc journal de Po¬ 
sen, les mots une parlie de, que portait, ainsi qu’il fut 
ensuite constate, la leltre originale du general; d’oii les 
erreurs dont celle omission a ete la source. 

La ville de Nancy ne pouvait laisscr s’accrediler une 
parcille nouvcllc, si injurieuse a son honneur el si con- 
traire *n la verite, Dc la les protestations energiques du 
Corps municipal, consignees dans les deliberations qu’ou 
va lire. 


1 V la note tie la paj;e 13. 
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Ccjourd’liuy 21) aoiit mil huit cent quatorzc. 

Le Corps municipal dc la ville dc Nancy cxlraordinai- 
rcmcnt convoque, il a etc donne lecture, nolammcnt, de 
Particle Pologne du Journal dcs Debate 1 , du 20 aout 
1814, ainsi concu : 

« Posen, 6 aout. 

» Lc general de division Sok’olnicki a fait transporter 
» ici dc Nanci la depouille mortelle du Roi dc Pologne 
» Stanislas Lccszinsky, qui fut depuis due de Lorraine et 
» de Bar. Unc partie dc ces rcstes a etc deposec hicr avee 
» solennite dans la cathedralc de cette ville, en presence 
» dcs autorites civiles et militaires et d’un grand nombre 
» d’habitants. L’autre partie sera envoyce a Cracovic 
» pour y etre placee a cote des tombeaux de nos rois 
» (Stanislas Lccszinsky avait ete woywode dc Posen 
» avant son avenement au trone). » 

Lc Corps municipal ne peut se persuader que M. le 
general polonais Sokolnicki aurait pu penetrer dans les 
caveaux on reposent les depouilles mortelles de S. M. le 
roy Stanislas le Bicnfaisant, dont la memoire nc peut 
cesser d’etre chere aux Lorrains, jaloux de conscrver un 
depot aussi precieux, confie a la reconnaissance publique. 

Voulant ccpcndant s’assurcr si quelques tentatives n’a- 
vaient pas etc faites avant, pendant et apres le sejour a 
Nancy de M. le general Sokolnicki, le Corps municipal 
s’est de suite transports en l’eglise de Bonsecours, ac- 
compagne de M. Mique, pere, architectc dc la ville, oil, 
apres avoir visite l’interieur et l’exterieur dc ladite eglise, 


1. L’arlicle du Journal dcs Dcbats etait emprunte au Monitcur 
universal; aussi cst-ce avee cclle demiere fcuillc que la mairic de 
INaucy a elabli la correspondauec donl il est question plus loin 
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il s’est convaincu qu’aueune effraction, changemenl, ifa- 
vaient etc fails pour penetrer dans les souterrains. 

Mais, desirant constaler plus specialement fcxistencc 
de ce depot, afin dc convaincre M. le general Sokolnicki 
de son erreur, pour ne pas dire plus, le Corps municipal 
nomme M. Mandel, jcune, officier municipal, qui, au 
mois de ventose dc Tan XI, est parvenu a rccueillir ces 
precicuscsdepouilles, pour, conjointementavec M. Drouot 
et M. Vidil, fils aine, officiers municipaux, proceder a 
cette reconnaissance ct verification interieure desdits ca- 
veaux, en dresser proces-verbal qui sera depose au se¬ 
cretariat de la mairic, etre pris tel parti il sera juge con- 
vcnable. 

Fait et delibere les an, mois et jour susdits. 


29 et 30 aoiit 1814. 

Nous Sebastien-Francois Mandel, Franoois-Hyacinlhe 
Drouot ct Jean-Pierre-Homain Vidil, fils aine, tous trois 
officiers municipaux et commissaires delegues par le 
Corjis municipal de la ville de Nancy, a feffet dc consta- 
ter le depot des corps ct depouilles mortelles dc S. M. le 
roi Stanislas Lccszinsky, etant cn feglise de Bonsccours, 
avons invite M. Mique, perc, architcctc, dc fairc ouvrir 
le caveau, dont fentree est dans le clioeur de feglise de 
Bonsccours, devant la grille ; ce qui a etc execute avee 
precaution. 

Nous commissaires susdits, munis du proces-verbal 
du 16 ventose an XI et pieces jointes, sommes descendus 
dans le grand caveau, aussi avec M. Simonin, pere, chi— 
rurgien en chef dc Nancy. 

Nous avons remarque, ii droite dc fescalier, fautre 









li 
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petit caveau, que nous avons reconnu intact, sans attain 
indiec qu’il y ait etc fait aucun changemcnt depuis cctlc 
epoque, 1G ventose an XI, oil il a etc construit. 

Cedant au desir sponlane de visiter cc petit caveau, 
aulant pour constaler la presence dcs depouilles precieuscs 
qui y reposent, que pour s’assurer de l’etat dans lequcl 
dies se trouvent, et si le cercueil cn chenc avail cneorc 
asscz de solidite, 

Nous avons fait faire une ouverture du cote dudit cs- 
calicr, ct immediatement apres avons observe avee soin 
qu’on n’a pu toucher ce cercueil, bien entier, dont la tele 
cst placee a l’occident, le pieii it 1’orient. 

Nous nous sonnnes assures que le cercueil n’avait plus 
sa premiere solidite, parce qu’il a ete renferme dans cc 
petit caveau, dont la cloture est absolue, jusques la voutc, 
ct oil l’air n’a pu penetrer. 

M. Simonin, pete, chirurgien, apres avoir ouvert unc 
panic du cercueil, a reconnu que ces depouilles mortcllcs 
reunies n’avaient pas cte vues, ni toucliees depuis leur 
depot; ce dont nous avons pareillement etc convaincus 
encore par les chancissures legeres qui les couvrcnt. 

Nous avons de suite aulorise M. Mique, archilccte, de 
faire faire un cercueil de plomb pour les renfermer avee 
toutes les precautions cdnvenables, nous reservant d’as- 
! sister it cclte mutation. 

; Nous commissaires susdits avons, sans desemparcr, 

fait refermer ce petit caveau provisoirement par unc porlc 
de chenc bicn pattee, sur laquellc nous avons appose les 
scelles necessaires pour en interdire l’acces jttsqu’apres 
la confection promple de ce cercueil de plomb. 

Nous avons invite les assistants de sortir du grand ca¬ 
veau, sur 1'ouverture duquel nous avons fait ensuilc rc- 



ffl 
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placer provisoircmcnt les picrrcs et etabli deux gardiens 
sedentaires. 

De la nous nous sommes rend us pres de M. le general 
comte d'Ollonc, commandant du departcmcnl, qui, sur 
noire expose ct noire invitation, a donne les ordres ne- 
cessaires pour le placement d’un corps de garde pres 
Bonsecours, ct d’unc senlinclle a I’ouvcrlurc du grand 
eaveau, ayant pour consigne d’en interdire fenlree; cc 
qui a etc execute. 

De tout quoi avons drcsse Ic present proces-verbal les 
21) ct 30 aout 1814. 

Vidil fils aine. Mandel. 

Simonin. Drouot. L.-F. Mique. 

Gejourd’hui trois septcmbre 1814, sept heures du 
matin. 

Le Corps municipal assemble, aprcs avoir concerto 
avec Monseigneur feveque de Nancy les mesures a pren- 
dre pour la celebration du service funebre a faire aujour- 
d’bui en feglise de Bonsecours, a la memoire de Stanislas 
le Bienfaisant, a raison du displacement de ses depouilles 
rnortelles du petit eaveau rappele dans le proces-verbal 
du 10 ventose an XI, pour les retablir dans le grand ca- 
veau, ou elles elaient primitivement sous la meme eglisc 
de Bonsecours. 

Le Corps municipal s’est rendu la a feffet d’assisler 
avec Messieurs les commissaires delegues et rappelles ez 
proces-verbaux des 29 et 30 aout derniers, au meme pla¬ 
cement de ces depouilles rnortelles de Stanislas, de la 
rcine son epousc, du coeur de leur Idle Marie Lccksinska, 
reiiie de France, du due et de la duchessc Ossolmski, 
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clans le nouveau cercueil do plornb prepare a cct cffcl, 
attendu la vetuste du cercucil dc chene renferme en Fan 
XI dans ce petit caveau, inaccessible a Fair. 

En consequence, M. Mandcl, jeune, ancicn magistral, 
qui a efficacemcnt concouru a recueillir les depouilles 
mortclles ; MM. Drouot et Vidil, officiers municipaux 
actuels, ont, en presence d’un grand nombre d’assistants, 
de M. Mique, arcliilecle, de M. Bcrnel, cure de Saint- 
Pierre, reconnu que les scelles apposes sur Fouverlure 
du caveau, etaient sains et entiers ; ils ont ete leves par 
M. Mandel, jeune. 

Lc cercueil en chene renfermant ccs depouilles mor- 
telles a ete trouve entier, mais d’un deplacement difficile 
a raison de sa presque dissolution, resultanle du lieu se¬ 
cret ou il etait place, quoiqu’il lui ait ete donne quelques 
pouces d’devation au-dessus du sol. 

Toutes les precautions jugees convenablcs ont ete 
prises pour le sorlir de ce petit caveau. Tout ce que ren- 
fermait ce cercueil de chene a ete trouve intact et ainsi 
comme cela est delaille dans le proces-verbal du 1G ven- 
tose an XL 

Seulcment, ces depouilles mortclles avaient pris unc 
tcinte noire et au premier tact faciles a se diviser, et cc- 
pendant transportables d’un cercueil a Fautre, avec quel- 
ques precautions. 

Aussitot, et sans aucun retard, ellcs ont ete replacecs 
dans le meme ordre qu’elles etaient et arrangees de meme 
dans le cercueil de plornb, par M. Simonin, chirurgien 
en chef dc Fhopilal militaire, et de deux de scs deves 1 . 

Le corps de Stanislas, mieux conserve, plus entier, 


1. MM. J.-B. Simonin el Cliarles Bicliy. 
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depths le col jusqu’aux handies, a etc place en tcte du 
cercueil, clans la parlie la plus large. Sa tele, decharnee, 
separee du corps, est a sa droile ; clle est divisee en deux 
parties. La tcte de la reine son epouse est du cote gau¬ 
che, en dessous du coeur du roy. 

Celui de Marie Lecksinska, leur fille, a ete place a cole 
de la tcte de sa mere. 

Les ossemenls, ainsi que ceux du due ct de la duchesse 
Ossolinski, comme leurs teles, sent dans la mime parlie 
inferieure de ce cercueil. 

On y a joint tous les fragments de linccul comme 
parlie de la robe de Stanislas, lors de son inhumation, 
ainsi que parlie du cordon bleu ; mais ces fragments se 
sont trouves tres-endommages, tant par leur sejour dans 
le petit caveau, et principalement pour avoir ele enfouis 
dans une fosse pratiquee dans ce caveau, lors de la vio¬ 
lation indccentc qu’on a commise sur ces tombeaux au 
commencement de la Revolution. 

Toutes ces depouilles mortelles, ainsy disposees avec 
autant de methode qu’il a etc possible, il a ele repandu 
sur leur surface des aromates en quantile suffisante. 

On a fait de nouvelles recherches dans les debris du 
cercueil de ebene ; on y a trouve (a ce qu’il a paru) la 
tresse en cbeveux rappelee dans le proccs-verbal dudit 
jour 16 ventose an XI. Cette tresse a ele renfermee dans 
du papier, cacbele, scelle et depose sur le cote gauche 
de Stanislas. 

Apres quoi le couvercle du cercueil en plomb a ete 
scelle, soude par les ouvriers a ce appellcs ; le cercueil a 
ele place au milieu du grand caveau, avec les precautions 
usilees et sur une elevation de 20 polices au moins, la 
tcte au septentrion, en face du principal autel. 
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Sur ce cercueil ont ete appliquees dcs lames de plomb 
portant les inscriptions ci-apres, d’un cote en langue fran- 
caise, et de l’autre en latin. 

« Tombeaux de Stanislas Lecsinski, roy de Pologne, 
» due de Lorraine et de Bar, decede le 23 fevrier 17G6. 

» De Catherine Opalinska, son epouse, morte en 1747. 

» Du coeur de Marie Lecsinska, leur fillc, reine de 
France, decedee en 17G8. 

» Du due et de la duchesse Osolinski, morts en 1736. 

» Ces depouilles morlelles ont ete recueillies avec soin, 
» suivant le proces-verbal du 1G ventosc an XL 

» Elies ont ete deposees de nouveau dans ce tombeau, 
» comme Fattcstent les proces-verbaux des mois d’aout 
» et seplembre 1814, 

» Par le Corps municipal de Nancy, le 3 septembre 
» 1814. » 

« Hie jacent » 

» Stanislaus Leszczinski, Rex Poloniae, dux Lotharin- 
» gioe et Barri, die 23 a februarii anno 17GG, defunctus. 

» Calharina Opalinska, uxor ejus, anno 1747 defuncta. 

»> Quas reliquias diligenter collectas, ut comprobat pu- 
» blicum scriptum, die 16® ventosi an XI confectum (7 a 
» die Martii anno 1803). 

» Iterum in hoc tumulo sepullas esse testantur publiea 
» scripta, mensium Augusti et septembris anni 1814. 

» Hoc monumenlum dicavere die 3 a septendjris anno 
» 1814 Nanceii municipales magistrates. » 

Les delegues du Corps municipal ont juge convenable : 

1° De faire placer sur ce cercueil les attributs de la 
royaute ; 










2° Dc fairc faire unc porte de fer cn barre a I’entrec du 
grand caveau, au bas dc l’escalier ; 

o° Un fort grillage au seul jour qui cst a Toricnt; 

4° Enfin, un autre grillage a la niche a gauche, pres dc 
ce jour, dans laquelle avait etc depose (dans le temps) le 
cceur de la reine de France, fille de Stanislas. M. Mique 
a etc charge d’ordonner ces travaux. 

II a etc appose dcs scelles sur le ccrcucil cn plomh, 
d’autres scelles sur la cloture exterieure du caveau ; jus- 
qu’apres la confection dc ces travaux, il a etc place des 
gardiens dcs scelles. 

Dix heures etant sonnecs, le Corps municipal et scs 
delegues out assiste au service funebre, chanle en pre¬ 
sence d’un grand concours d’habilanls de Nancy et des 
environs. 

De tout quoi il a etc dresse le present proces-verbal, 
depose au secretariat dc la mairie, ledit jour trois sep- 
tembre mil liuit cent qualorze. 


Cejourd’huy dix-sept septemhre mil liuit cent qualorze. 
' Nous officiers et conseillers dc rilotel—dc—Ville dc 
Nancy, delegues par le Corps municipal, accompagnes 
de M. Mique, architectc, dc M. Bernel, cure de S l -Pierre, 
Nous sommes transportes cn l’eglise et caveau de 
Bonsecours, a l’effet d’assistcr aux travaux ordonnes et 
detailles au proces-verbal du 5 de cc mois. 

Apres avoir examine les scelles apposes sur la cloture 
exterieure dudit caveau, ils ont etc trouves sains et en- 
tiers et leves par M. Mandcl, le jcunc, l’un de nous. 

Sommes ensuite descendus dans le caveau; avons pa- 
reillement remarque que les scelles dont etait environne 
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le cercucil de plomb, ou reposent les depouilles morlelles 
dc Stanislas et de sa famille etaienl egalement sains ct 
entiers, sans aucun bris, alteration ni effraction quel- 
conque. 

Les ouvriers ont, en notre presence ct sous la direction 
de M. Mique, fixe, scelle et soude sur la tete du cercueil 
cn plomb : 1° un coussin avec ses ornemenls, sur lequel 
ont etc egalement assures ; 2° un sceptre ; 5° un main 
de justice, le tout surmonte d’unc couronne royale, du 
memo metal. 

Ensure M. Bernel, cuie de Saint-Pierre, nous a re- 
presenle un coeur en plomb, renfermant celui de Ilenry 
de Lorraine, ne le 7 may 1G02, et mort le 20 avril 1C 11, 

En nous observant quc, le 11 juin dernier, on favait 
provisoircment place dans feglisc, sur le mauzolee de 
Stanislas, et cependant avec toutes les suretes neccs- 
saircs, jusqu’a ce qu’il serait possible de le deposer dans 
un caveau ; que la relation en avail etc faite ledit jour, 
11 juin dernier, sur le rcgislre mortuaire de la paroisse 
Saint-Pierre de cette ville. 

Que ce coour avait etc trouve sous le maitre-autel des 
peres Minimes de Nancy, sous une pierre de taillc, qui 
nous a aussi etc represented el remise, sur laquelle avons 
remarque le millesime 1G11, au bas d’un coeur trace sur 
sa surface; que M. Michel-IIubert Oudinot a achete et 
recueilli ce coeur et cette boete. 

Nous avons remarque que cette boete de plomb porte 
pour inscription, d’un cote : 

Henrico primogenili 
Excell . Francisci a Lotlicir. 

Marchionis Haltonis-Castri 
Comit . Vadem, et Salm. 
tenellum cor. 
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De fautre cote : 


Obiil cetatis sua> 

Anno 9, 11 kal. may. 

4644. 

Mondit sieur cure nous a invites a placer cc coeur dans 
le caveau; ce qui a eu lieu au meme instant, dans la 
niche ou avail ete depose celui de Marie Lccszinska, apres 
avoir fait enchasser la pierre ci-dessus, au-dessus de la- 
quelle il est suspendu a faide d’un anneau fixe a la partie 
super ieure. 

A cette niche est place un grillage en fer, fermant a 
clef, dont nous nous sonimes saisis, pour etre deposee 
au secretariat de fHotel-de-ville. 

A la partie exterieure de cette grille, avons, sur une 
plaque de plomb, fait graver la meme inscription que 
celle ci-dessus. 

Les ouvriers ont fixe les battants de la porte de fer en 
barre, au bas de l’escalier, arrete et scelle un grand bras 
de fer. 

Nous avons defmitivement clos ledit caveau par ces 
portes de fer, fermant, tant a faide de ce bras que d’une 
forte serrure a clef, qui, reunie a la premiere ci-dessus 
rappelee, ont ete deposees audit secretariat de la mairie. 

Le tout apres qu’en notre presence les grosses pierres 
formant clef de voute, au-dcssus dudit escalier ont ete 
remises a leur place, ainsi que les marbres qui ornent le 
choeur de Bonsecours. 

Fait a Nancy, les an, mois et jour susdits, et ont signe 
avec nous commissaires delegues, MM. Mique et Berne!. 

Mandel. 
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Du 12 octobre 1814. 

Le Corps municipal dc Nancy, extraordinairement as¬ 
semble, et inslruit par la voie des journaux, a l’art. Po¬ 
sen 9 que le general Sokolnicki pretend avoir remporte 
dc ladite ville de Nancy la depouille mortelle de Stanislas 
le Bicnfaisant, roi de Pologne, due de Lorraine et de 
Bar, eroit qu’il est important de detruire un fait con- 
trouve, a l’appui duquel il est impossible de presenter 
aucun acte autbentique. 

Charge par ses attributions de veiller a la garde des 
cendres de Stanislas, il ne s’est jamais dessaisi en faveur 
de M. Sokolnicki d’un depot si cher et si precieux ; il ne 
le pouvait pas, et, quand meme il n’en eiit pas ete res- 
ponsable, la veneration et le respect qui existent a jamais 
dans tous les coeurs pour la memoire d’un prince bien- 
faiteur des Lorrains, lui eut interdit une demarche en 
quelque sorte impie. 

lnquiete cependant par l’assurance que M. Sokolnicki 
montre dans sa conduite, il s’empressa de visiter en 
corps, avec des gens de l’art et en presence d’un grand 
nombre de personnes, l’etat des lieux ou reposent les 
cendres de Stanislas ; il fut trouve tel qu’il avait etc cons¬ 
tate en 1805, epoque ou dies avaient ete recucillies et 
deposees d’une maniere autbentique dans le caveau de 
l’eglise de Bonsecours. 

Apres le dernier proces-verbal qu’exigeaient ces bruits 
injurieux, semes par l’erreur, le Corps municipal de 
Nancy proteste avec verite contre le fait avance et soutenu 
par M. Sokolnicki. 

Il declare que jamais il ne lui a ete abandonne la de¬ 
pouille mortelle de Stanislas, qu’elle n’est pas entre ses 
mains, et que les habitants de cette ville ont toujours le 
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bonheur de la posseder el d’aller tous les jours lui porter 
le tribut dc leur reconnaissance et verser des pleursd’at- 
tendrissemcnt sur la tombc qui la renfcrme. 

Arrete, en consequence, que la presente deliberation 
sera adressee a MM. les redacteurs du Moniteur, du 
Journal tics Debuts, de la Quolidicnnc ct de tous au- 
trcs qui auraient fait ou feraient mention des fails enonces 
cn la presente, avec invitation d’en inserer les dispositions 
dans un des premiers numeros. 


Si fondees qu’elles fussent, les reclamations du Corps 
municipal ne furent pas aeceplees sur-le-champ par les 
journaux de Paris, notamment par 1c Moniteur, ct il 
s’engagea, entre le JVlaire de Nancy ct son represcntanl 
a Paris, M. Giroust, avocat, d’une part, et M. Sauvo, 
ccnseur royal, redacteur cn chef de cette feuille, d’autre 
part, une correspondance de polemique 1 , dont nous allons 
donner la substance. 

Voici d’abord le premier article du Moniteur (n° du 
G octobrc 1814), qui a donne lieu a l’erreur relevee par 
la Municipality de Nancy : 


« Pologne. 

» Posen, le 8 aout. 

» Le G de ce mois, a cu lieu, dans Peglise cathedrale de 


1. M. l’abbe Marchal possede, dans sa collection lorrainc, cette 
correspondance originate de M. Sauvo avec la mairie de Nancy. II se- 
rait trop long de transcrire en entier un pareil dossier, el nous nous 
contentons de ciler ce qui cst le plus important. Signalons ici, 
pour memoire, que, dans une leltre, adressee, de Paris, u 18 oclobre 
1814 »», a M. le Maire de Nancy, et signee a Pour M. Giroust, ab¬ 
sent, l’abbe de Cbamplois », se trouve le post scriplum suivant : 
u P. S. Je sors des bureaux de l’Universite, il n’y a encore rien de 
nouveau concernant les facultes en droit et de medecine. » 
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noire ville, la ceremonie funebre de Stanislas Leszczinski, 
roi dc Pologne, due de Lorraine et de Bar, dont la de- 
pouille mortelle fut inhumee a cote des deux autres rois 
dc Pologne, Boleslas Chrobry et Mieezystow. Cette ac¬ 
quisition inappreciable, ainsi que celle d’un drapeau en- 
voye par la ville de Dantzig au roi Stanislas, a Luneville, 
pour le regiment de sa garde, sont des souvenirs qui se- 
ront lies ineffaeablement dans les coeurs des Polonais. 11s 
reconnaitront les services signales que Son Excellence le 
general de division Sokolnicki a deja rendus en divers 
temps a sa patrie; ses talents militaires, son integrity, 
l’estime des ennemis memes qu’il a eu a combattre nc 
peuvent qu’honorer noire pays. Lorsque l’existence dc la 
Pologne sera assuree, le general se reserve de deposer, 
sur l’autel de la patrie, le drapeau representant un aigle 
qui, du milieu d’un nuage epais, s’eleve jusqu’au solcil, 
avec cette inscription latine : Turbine . discusso. par • 
summis . ferre . serenum *. 

1. Dans une notice sur les drapeaux de N.-D. de Bon-Secours, 
inseree dans les journaux dc Nancy le 26 juin 1866, on lit: 

a Quant au petit drapeau dresse pres du mausolee de Stanislas, 
w e’est le guidon du regiment des Gardes du Roi de Pologne. II est, 
m en petit, la representation cxacte du grand drapeau envoye par la 
m ville de Dantzig au meme regiment, ou plutot a Stanislas, a Lune- 
u ville. On sail que, apres le service solcnnel celebre a Nolre-Danie 
m de Bon-Secours pour le Roi et la Reine de Pologne, le 1 i juin 1814, 
m la ville de Nancy fut forcce, par ordre de Pautorite supericurc, 
»» d’abandonner le grand drapeau au general Sokolnicki, qui elait 

passe par noire ville pour rendre hommage a la memoire dc 
« Stanislas et rentrait dans sa patrie avec les cadres de I’armee 
h polonaise. 

h L’elendard du guidon cst en soie brod^e a la main. II est borde 
h d’arabesques qui, aux angles, enroulent, d’un cot£, 1’ecu dc cbeva- 
m lier, avec casque, cuirasse, etc.; de l’autrc, les initiales cnlacecs 
w S L P L R ( Stanislas . Leszczinski. Poloniw. Lotharingicc . 
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» C’est im tropliee acquis sur l’estimc des Lorrains 
envers les Polonais, et unc preuve dc lcur consideration 
particulicre pour Son Excellence le general Sokolnicki, 
a qui ces objets precieux ont ete remis solennellement 
par les autorites de Nancy, lors de son dernier passage. » 

Apres plusieurs lettres d’observations, echangees entre 
le Maire de Nancy ct M. Sauvo, qui disait etre instam- 
ment prie, de la part de plusieurs officiers polonais, de 
ne rien changer a la version de l’article qui precede, le 
redacteur en chef adressa enfin au Maire, le 18 octobre, 
les explications suivantes : 

« Monsieur le Maire, 

» Je viens de faire les recherches et les verifications 
dont j’ai eu fhonneur de vous entretenir par ma letlre 
d’liier. 

» L’article Posen, insere au n° du Moniteur du 6 dc 
ce mois, et les deux autres dates dc la meme ville, qui 
ont paru en meme temps, m’ont ete presentes par des 
officiers polonais. J’en ai trouve la date fort arrieree, et, 
sans les avoir refuses, je ne les publiais pas, lorsque la 
soeur du general Sokolnicki a fait aupres de moi une de¬ 
marche pressante, et m’a vivement sollicite de publier 
ces articles; ils font ete. 

i» Bex.), surmontees d’unc couronne royale. Lefond de l’etendard est 
ii une peinlure, egalement brodee en soie de diverses couleurs. Sur 
ii le terrain, accidente de montagnes, se trouve, au premier plan, un 
it grand arbre dont la moitie des branches est brisee par la tempete. 
n Dans les airs s’elevc un aigle couronne, aux ailes deployees, 
n qui sort d’un nuage epais et qui dirige son regard et son vol vers 
n le soleil brillant el rayonnant au sommet. L’exergue, qui encadre 
n la partie superieure du tableau, porle ces mots : turbine . discusso. 
n par . summis . ferre . serenum. Daigne le cicl donner le ealme 
ii apres la tempete. u 
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» Mais jc viens dc verifier qu’il a ete commis une 
faule d'impression tres-essentielle. Elle justifie, jusqu’a 
un certain point, le general Sokolnicki, et elle me parait 
apporter beaucoup de changement a l’etat de la ques¬ 
tion. 

» Sur la note manuscritc qui m’a ete remise par les 
officiers polonais ct par la soeur du general, il y avait : 
une pay'tie de la depouille mor telle; ces mots, une 
partie , ont ete omis a fimpression, il n’est reste que 
ceux-ci : la depouille mortelle; ce qui entraine l’idee 
d’un enlevement total. Je n’ai point remarque cette faute, 
et je n’ai pu la rectifier le lendemain par un erratum; la 
chose n’a fait aucune sensation ici, mais elle a du cn faire 
beaucoup a Nancy, et le Corps municipal a du prendre 
son arrete; on ne peut trop applaudir au sentiment qui 
fa dicte. 

» Mais, apres fexplication que je viens de vous don- 
ner, Monsieur le Maire, cet arrete peut—il etre maintcnu 
dans la rigueur de ses dispositions et de sa redaction 
contre le general Sokolnicki? Il est probable que je vais 
recevoir de lui une lcttre daps laquelle il relevera ferreur 
commise, qui a du etre apereue surtout par lui commc 
par vous, Monsieur le Maire, parce que la chose vous in- 
teresse egalement. 

» Il va m’ecrire, dis-je, que les mots : depouille mor¬ 
telle donnent trop d’cxtension a sa pensee, et qu’il n’a 
recueilli qu 'une partie de cette depouille . 

Et ici se presente une autre question, quelle est cette 
partie? Le Corps municipal ou loute autre autorite en 
ont-ils permis Venlevement ou fait la remise au ge¬ 
neral, ? Cette remise a-t-ellc eu lieu en meme temps que 
celle du drapeau dont sa note parle egalement. 11 y est 
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dit que ces objets precieux ont ete remis aulhenlique- 
ment au general Sokolnicki par les autoriles de 
Nancy lors de son dernier passage ; quels sont done 
ces objets precieux? En quoi consistait la par lie de la 
depouille importee en Pologne? Quelle est Tautorite qui 
en a fait la remise au general Sokolnicki ? 

» Vous voyez, Monsieur le Maire, qu’avant de publier 
l’arrete que vous m’avez fait l’honneur de me faire re- 
meltre par M. Giroust, il convient que le Corps munici¬ 
pal que vous presidez prenne connaissance de la presente 
lettre, et remette cette affaire dans Tordre de ses delibe¬ 
rations. 

» Si le general Sokolnicki n’a, en effet, emporte qu'une 
partie de la depouille mortelle de Stanislas, avec autori- 
sation des magistrats, sa note est sans reproche, elle est 
reguliere, et le Moniteur doit reparer son erreur en in¬ 
surant une rectification ou l’erreur sera clairement enon- 
cee, ou les interets de Nancy seront completement con¬ 
serves et ou il sera dit que la ville de Nancy est toujours 
en possession des restes precieux du roi dont elle clierit 
la memoire. 

» Je vous prie a cet egard, Monsieur le Maire, de 
compter sur mes soins et sur mon exactitude. 

» J’attendrai, Monsieur le Maire, que vous ayez la 
bonte de me repondre a ce sujet. 

» Je vous prie d’agreer, etc. 

» Sauvo. » 

Dans une minute de reponse a M. Sauvo, en date du 
22 octobre, le Maire declare que le Conseil municipal ne 
peut se determiner a modifier sa deliberation ; qu’une 
simple note &' erratum, proposee dans une lettre prece- 






dente, ne suffirait point a dementir un fait conti ouve, 
et qu’on ne peut laisser croire a la Pologne et a la 
France entiere (iue le Corps municipal aurait pu conce- 
der au general Sokolnicki la moindre portion d’un depot 
aussi precieux. Qu’importe, apres tout, ajoute le Maire, 
dans la meme reponse, que le general ait pu se procurer 
quelques lambeaux de vetement de Stanislas. J’ai bicn 
appris qu’un individu de cette ville, pretendant cn posse- 
der un morceau, avait consenti a le parlager ou a l’a- 
bandonner au general polonais, mais il reste toujours a 
savoir jusqu’a quel point on peut ajoutcr foi a unc pa- 
reille assertion ; rien ne prouvc que M. Sokolnicki pos- 
sedc reellement quelques debris des vetemcnls ou ossc- 
mcnts de la depouille mortelle de Stanislas, le Corps 
municipal ne lui ayant jamais fait aucune concession a 
cct egard. 

Quant au drapeau dont il est fait mention, nous gar- 
derons le silence, parce que nous sommes assures qu’il a 
ete effectivement abandonne a ce general par une autorite 
superieure 1 . 

Le 2 novembre suivant, M. Sauvo ecrivait au Maire : 

« Monsieur le Maire, 

» L’extreme abondance des materiaux officicls m’a 
empeche, jusqu’a cc jour, de donncr connaissance de 
Tarrete du Corps municipal de Nancy, mais je ne 1’ai 
point oublie et jc satisferai au desir du Corps municipal 
et au votre, au premier moment que la chose me sera 
possible. 

» J’ai i’honneur, etc. 

» Sauvo. » 


1. Probablcment par ordrc du comic d’Arlois, dcpuis Charles X. 
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Nonobstant cette promesse formelle, le Monileur n’in- 
sera pas la deliberation entiere du Conseil municipal; 
mais, a l’occasion du passage de Monsieur, comle d’Ar- 
tois, il se contenta d’ajouter, dans son n° du 18 novem- 
bre, les lignes suivantes au recit de revenement dont il 
parle : 

« Nous saisissons cette occasion favorable de men- 
tionner un acte du Corps municipal de Nancy relatif aux 
restes du roi Stanislas dont cette ville est demeuree l’ho- 
norable et fidele depositaire. On a lu dans plusieurs jour- 
naux etrangers et francais un article Posen qui tendrait 
h faire croire que la ville de Nancy se serait dessaisie de 
ce depot precieux, qu’un officier polonais aurait remporte 
dans sa patrie. Le Corps municipal de Nancy, par arrete 
du 11 octobre dernier, a dementi cette assertion; il a 
declare que la veneration et le respect qui existent a ja¬ 
mais dans tous les coeurs pour la memoire d’un prince 
bienfaiteur de la Lorraine eussent suffi, independamment 
de sa responsabilite, pour lui interdire toute demarche 
de cette nature ; que l’etat des lieux oil reposent les cen- 
dres de Stanislas a etc de nouveau verifie ; qu’il a ete 
trouve tel qu’il avait ete constate en 1806 1 , epoque oil 
ces cendres avaient ete recueillies et deposees (replacecs) 
d’une maniere authentique dans le caveau de Teglise de 
Bon-Secours ; que les habitants de cette ville ont tou- 
jours le bonheur de les posseder et d’aller tous les jours 
lui porter le tribut de leur reconnaissance et de leur res¬ 
pect religieux. » 

1. C’est en 1806 qu’ont ete replaces a Bon-Secours les mausolees 
du Roi et de la Reine de Pologne; mais il n’y a cu, a cette epoque, au- 
cune reconnaissance de leurs tombeaux ; elle a eu lieu en 1803 et cn 
1814, commc on l’a vu ci-dessus. 
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Tel est, d’apres dcs documents aulhentiques, l’expose 
des faits. II cn resulte que lc Conseil municipal de Nancy 
a montre, dans cetlc affaire, la plus louablc sollicitude 
pour sauvegardcr l’honneur dc la cite el la disculpcr du 
rcprochc d’ingratitude qu’clle cut mcrite. Mais, lors- 
qu’une erreur s’est propagee, la verite a dc la peine a 
reprcndre ses droits. Plusieurs Polonais ont persisle a 
croire que le corps de Stanislas n’etail plus dans notre 
ville, mais qu’il avail ele transports a Posen, a Varsovie 
et de la a Saint-Petersbourg. Ainsi, en 1857, on ecrivait 
de Lemberg, au czas de Cracovie, que les restes mortels 
du roi Stanislas Leszczinski venaient d’etre enterres a 
Saint-Petersbourg. Voiei comment le journal et la cor- 
respondance Havas pretendaient expliqucr ce fait, qui 
leur paraissait a eux-memcs Strange : 

« Lorsque les legions polonaises retournSrent dans leur 
pays apres la paix de Paris, elles emporterent de Nancy 
les ossements du roi Stanislas pour les deposer dans le 
caveau des rois de Pologne. Le cercueil fut depose au 
local de la Societe des Amis des Sciences a Varsovie ; 
mais l’execulion du projet traina en longueur, sans doute 
parce qu’on attendait un moment plus favorable. Arrive- 
rent les annees 1850 et 1831, les collections dcs Amis des 
Sciences furent transferees a Saint-Petersbourg et avec 
dies la caisse qui contcnait le cercueil du Roi. Ce n’est 
que cctte annee-ci, cn deballant les livres, les manuscrits 
et autres objets que renfermaient les autres caisses, qu’on 
s’apercut du contenu de cclle-la, et qu’on deposa les 
restes de Stanislas Leczinski a cote de ceux d’Augusle 
Ponialowski. » 

Evidemment le pretendu cercueil depose au local dc la 
Societe des Amis des Sciences de Varsovie lie peut elrc 
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autre que la eaisse oil le general Sokolnicki avail cn- 
ferme, lors de son passage a Nancy, les objets que nous 
avons mentionnes, et qui ne sont point les restes mortels 
de Stanislas. Du reste, les Polonais, qui ont fait placer 
dans l’eglise de N.-D. de Bon-Secours une inscription 1 
commemorative de la ceremonie de 1814, ne pensaient 
guere emporter et posseder ccs restes, puisqu’ils leur 
disaient, en pleurant, un eternel adieu. 

Henri LEPAGE. 


1. En voici lu Iraduclion : 

A D1EU TRES-BON TRES-GRAND. 

Les debris de Parmee polonaise, ayant cherche par le monde, avec 
1 aide dcs Francais, une patrie qu’ils ont nieritee par leur perseve¬ 
rance ct par leur courage, rassembles par la bienveillancc d’ALE\ANDRE 
le paciiicateur, regagnant leurs penales, sous la conduite de Michel 
Sokolnicki, aux cendres de Stanislas Leszcinski pere bienfaisant, 
bisaieul du roi tres-chretien, el a celte nation liospilaliere, disent en 
pleurant un eternel adieu. 

Le xi juin 1814. 









Sc. par Stfbas'ien Adam. 


EV3AUS9LEE BE CATHERINE OPALINSKA 

HEINE DE POLOGNE 


Duchesse cle Lorraine et cle 


Bar. 











D. O. M. 

Hie JACET, Regina coelo- 
RUR1 AD PEDES, 

Regibus orta atavis avia 
Regum Catharina Opa - 
linska, Regina Polonle, 
Magna Ducissa Lithuania, 
Ducissa Lotharingle et 
barri , pietate in Deum , 
misericordia in pauperes, 
morum integritate, et re- 
gii celsiludine animi su¬ 
pra modum mirabilis, va- 
ria in for tuna semper ea- 
dcm, spiritu magno quo 
prosper a tulit et adversa 
vidit ultima, die 19 mar- 
tii, anno salutis mdccxlvii, 
cetatis suee lxvii. 

Dulcissimce Conjugi 
Stanislaus I. Rex Pol. 
Magnus Dux Lith. Dux 
Loth . et Rarri luctus sui 
et publici monumentum 
bene merenti pie posuit. 


A DIEU 

TRES-BON TRES-GRAND. 

Ici REPOSE, AUX PIEDS DE LA 
Reine DES CIEUX, 

La fille et la mere des rois, 
Catherine Opalinska, reine 
de Pologne , grande duchesse 
de Lithuanie , duchesse de 
Lorraine et de Rar , emi- 
nemment remarquable par sa 
piete envers Dieu, sa charite 
pour les pauvres, la purete 
dc ses moeurs, l’elevation de 
son caractere royal, toujours 
egale dans Tune et Tautre 
fortune; avec la meme gran¬ 
deur d’ame qu’elle supporta 
la prosperite et Tadversite, 
elle vit ses derniers moments, 
le 19 mars, l’an de grace 
1747, de son age 67. 

Stanislas I, roi de Polo¬ 
gne, grand due de Lithuanie, 
due de Lorraine et de Bar, 
a, dans sa piete, eleve ce mo¬ 
nument de sa douleur et de 
celle de son peuple a qui en 
etait si digne, son epouse 
bien-aimee. 











PREMIERE CONSTRUCTION A NANCY D’UNE CHAPELLE EN 
L’iIONNEUR DE NOTRE-DAME DE BON-SECOURS. 


L’eglisc Notre-Dame de Bon-Sccours a pour fondateur 
RENE 11, Roi de Sicile et de Jerusalem, Due de Lorraine 
et de Bar. 

Les princes de Lorraine se sont toujours distingues 
par leur devotion envers la sainle Vierge. RENE, lors de 
la bataille de Nancy 1 (1477), se placa d’une maniere 

1. La bataille de Nancy, qui a donne naissance a la chapelle de 
Notre-Dame de Bon-Secours, est fameuse dans I’lnstoire, a raison. 
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speciale, lui et ses Etats, sous la protection de la Mere 
de Dieu, et, pour le combat, fit marcher en tele de 
ses troupes un elendard de satin blanc, sur lequel etait 

surtout, de ses consequences. La defaite et la mort de Charles-le- 
Temeraire affermircnt, eu effet, la couronne sur la tele du Due de 
Lorraine, et Louis XI, roi de France se Irouvait cgalement delivre 
du plus redoutable de ses ennenvs. Rappelons le fait, en quelques 
mots. 

Nancy etait assiegc ct serre de pres par le Due de Bourgogne, dont 
l’injuste ambition ne conuaissait plus de bornes. L’excellcnt Due de 
Lorraine, Bene II, menace de la perle de tous ses Etats, veut tenter 
un effort supreme. II raliie a sa cause les Suisses, qu’il avail lui - 
meme secourus conlre Charles, a la balaille de Morat, et reunissanl 
loules ses troupes, il arrive a Saiul-NicoIas-du-Port a deux lieucs de 
sa capilale, qui 1’allend et comptc sur lui. La, il ne perd point de 
temps ct prend ses dispositions pour fondre sur I’cnuemi et delivrer 
sa bonne Ville le lendemain meme. 

C’elail le diinanchc, 5 janvier 1477, vcille de la fete des Rois. Des 
le matin, plusieurs messes sont celebrees ct chanlees en differents 
cndroils du bourg ; toule I’armee y assisle, puis se met immediate- 
ment en marcbe. Parvenu, vers dix beures, sur la petite hauteur qui 
domine le ruisseau d’Heillecourl et le village de Jarville, hauteur ap- 
pelee aujourd’hui Rcnemont, Ic Prince liberateur trace son plan d’al- 
taque. De son cote, le Due de Bourgogne, appuyantsa gauche conlre 
la riviere de Meurlhc el devaut le Rupt de Jarville, elablit son centre 
de bataille ct son arlillerie sur (’emplacement ou s’elevc aujourd’hui 
Notre-Damc dc Bon-Secours. Les ordres etant distributes, 1’armee 
Iorraine, 18 a 20,000 homines, traverse le premier ruisseau qui 
la separe de l’ennemi, u tous les malcliausses , dit la chronique de 
Lorraine, par clessus puisirent pleins leurs souliers , »» el va 
se porter sur le plateau de la Malgrange qui etait alors une ferme. 
La, dit la meme chronique de Lorraine, un prelre Allemand, revetu 
d’un surplis et d’une etole, monte sur un petit tertre pour etre mieux 
vu et entendu, et tenant entre ses mains une hostie consacree, il 
exhorle les soldats a la confiance, les excite au repenlir de leurs fau- 
tes, et invoque le Dieu des balailles, vengeur du bon droit. Tous 
alors, pour temoigner de leurs dispositions chretiennes, se precipitent 
a genoux, et tracant une croix sur la terre blanchie par la neige, ils 
la baisent, et se relevent pleins de courage et d’esperance. D’apres 
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peinte une Annonciation. En reconnaissance de la vie- 
toire qu’il avait remportee sur Charles-le-Temeraire, 

les ordres de Rene, on devait tourner l’ennemi, lout en simulant une 
attaque de front, le separer de l’armee de siege el le surprendre tout a 
la fois a dos et en flanc. Charles, avec les 6 ou 8,000 hommes dont il 
pouvait seulement disposer en dehors des troupes de siege, avait 
vonlu, contre i’avis de son conseil, se porter en avant; il comptait 
sur son artillerie, sur les avantages de sa position et sur la valeur bien 
connue de ses troupes. Cependant les mouvements de l’armee lor- 
raine se combinent et s’executent rapidement, on s'echelonne le long 
du bois de Saurupt, appele, depuis, bois de Brichambaut, el une 
demi-lieure ne s’est pas ecoulee que, le signal d’altaque etant donne, 
la melee commence et se poursuit avec acharnement sur le territoire de 
Nabecor, au lieu occupe aujourd’hui par le pensionnat des Dames du 
Sacre-Coeur. Les chefs des deux partis firent des prodiges d'inlrepidite 
et d’audace. Charles, apres avoir relabli plu&eurs fois le combat, ce put 
eviler d’etre enveloppe, et voyant la deroute enliere de ses soldats, 
prit la fuite pour se soustraire a une mort imminente. u Luy, dit 
Commiues, qui n'avait oncques veue la peur au visage, n voulut re- 
joindre le camp de Bourgogne place a la Commanderie de Saint-Jean 
du Viel-Ailre ; mais en traversant la partie occidentale de l’etang, il 
laissa son cheval s’enfoncer dans le marais, et perit miserablement, 
perce de plusieurs coups de lance. Le jour commencait abaisser; 
Rene rentrait victorieux dans sa capitale. Pour arc de triomphe et 
comrne temoignagne de leur fidelite a toute epreuvc, les bourgeois dc 
Nancy dresserent un trophee singulier avec les os des vils animaux 
dont ils s’etaient nourris pendant le siege. Qaelques jours apres, 
Rene, aussi genereux dans le succes que terrible au combat, allait 
jeter de l’eau benite sur le corps de son inforlune cousin, a qui il fit 
ensuite de magnifiques funerailles. —Les details de celle balaille memo¬ 
rable ont ele traites de la maniere la plus inleressante par le capitaine 
Ferdinand de Lacombe, dans une brochure intitulee Le sidge et la 
hataille de Nancy , edilee en 1860. 

En action de graces de la vicloire, et pour en perpeluer le souve¬ 
nir, Rene avait ordonne, que chaque annee, le 5 janvier, se ferait, 
dans sa capitale, une procession solennelle suivie d’un Te Deum , 
auquel assistaient le souverain et tons les ordres de l’Etat. Dans 
cetle procession etaient etales tous les trophees de la victoire ; les 
armes du Due de Bourgogne etaient portees par les plus grands sei- 
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Due de Bourgogne, il erigea une chapelle sous Pinvoca- 
lion de Nostre-Dame de Bon-Secours, et fit don de la 
statue qu’on venere encore aujourd’hui. 

Cette statue, presque de grandeur naturelle, est une 
vierge auxiliatrice, etendant son manteau protecteur sur 
vingt personnages agenouilles, qui elevent vers elle des 
mains suppliantes. Les dix personnages, formant le 
groupe de gauche, represented l’ordre laic, princes, 
magistrats et peuple; le groupe de droite represente 
l’ordre ecclesiastique, cardinaux, eveques, religieux de 
differents ordres et meme un Pape, qui, peut-etre, dans 
la pensee du fondateur, etait Leon IX, de la famille des 
dues hereditaires de Lorraine, lequel signait Leon, eve- 
que de Toul et Pape. 

La statue commandee par Rene 11 au sculpteur Man- 
suy Gauvain, imagier menuisier de Son Allcssc, a ete 
peinte aux frais de Philippe de Gueldres, epousc de ce 
prince. 

Les Dues successeurs de Rene avaient coutume de 
placer dans leur palais un tableau de Notre-Dame de 
Bon-Secours et faisaient peindre leur propre famille 
sous le manteau de la Vierge. 


gneurs de la cour : l’cpee par M. dc Beauvau ct le casque par M. de 
Gerbeviller. 

Quand fut detruile I’eglise de la collegiale Saint-Georges, ou se 
cdlebrait la ceremonie, un grand nombre dc Lorrains, disent les 
memoircs pour servir a I’histoire de Lorraine, allaicnt d la messe 
d Notrc-Damc de Bon-Secours , chapelle crigde par Rend II sur 
le lieu meme oil les Bourguignons avaient combattu et oil ils 
dtuient enterrds. 







SECONDS CONSTRUCTiON AJOTTEE A LA CHAPELLE. 

Laffluenee toujours croissante des pelerins, qu altirait 
la reputation des graces obtenues par l mtereession de 
Notre-Dame de Bon-Seeours, rendit bientot necessaire 
ragrandissement de la premiere chapelle, et, en 1630. le 
due Charles IV 1 ajouta a celle-ci une nef de 60 pieds de 
longueur. 

Deja, depuis quelques annees, le peierinage elait des- 
servi par la Congregation des R. P. Minimes, qui, instal¬ 
ls par le Due Henri II, enteudaient les confessions, eele- 
braient la sainte Messe et acquittaient les fondations deja 
etablies soit en faveur du eulte, soit en faveur des pauvres. 

Ce qui faisait la beaute de ces deux premiers sanc- 

4. u Le? grands, frequents et admirable? miracles qai se font en la 
Chapelle de N'oslre Dame... ladile Chapelle estant Irop petite et trop 
estroile, la plnpart d'yceux (pelerins), demenre hors a la porle,... 
Avons lone et approuve 1‘aggrandissement de ladite... atin d'y eslre 
Diea beny et servy et sadite Mere honoree, invoquee et reveree... et 
ponr attirer les graces et benedictions de Dien sur nous, sur nos 
pays et particulierement sur nostredite yille de Nancy.... m Tire des 
lettres palentes du Due Charles IV, en date du 29 juin 4 629. Voir 
Annuaire de la Meurthe, !S52, par H. Lepage, p. 4 40 et ill. 
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tuaires, c’etaient les nombreux cx-voto qui en tapissaient 
les murs, ainsi que six drapeaux 1 suspcndus h la voiite, 
trophees des vicloires remportees, sur les ennemis du 
nom chrelien, par les dues de Lorraine et dont ceux-ci 
faisaient hommage a Notre-Dame dc Bon-Secours. 

Durant les nombreuses calamites qui affligerent le 
pays sous Charles IV, la ville de Nancy, desolee par la 
guerre, la famine et la peste, se consacra, par un voeu 2 
solennel, a Notre-Dame de Bon-Secours, afin d’obtenir 
la cessation du fleau, et recommander a son intercession 
puissante ceux qui avaient succombe. Ce voeu fut con- 
firme en 1742, a 1’erection de la nouvelle eglise, et le 
texte en est grave sur le marbre qui se trouve place 
contre le pilastregjvis-a-vis la chaire. 

1. Qaalre de ces drapeaux existent encore aujourd’hui. 11s ont etc 
pris sur les Turcs, dans les dernieres croisades d<*s xvii c et xvm e 
siecles, auxjournees de Saint-Golhard, 1663, de Molialz, 1687, dc 
Pelerwaradin, 1716, et de Meradia, 1738. 

2. Voeu a la Vierge des Vierges.0 puissante Mere de Dieu ! 

Moi, ville de Nancy, pour accomplir mon voeu, j’ai fait elever ce mo¬ 
nument eternel de ma reconnaissance envers vous, pour les bienfaits 
dont vous m’avez comblee. Ayanl depuis longtemps ressenti les effels 
de votre puissante protection, je m’etais engagee a voire service; 
mais depuis ces derniers jours, j’ai voulu, comnie je le devais, 
m’y consacrer encore plus fortement par un voeu solennel ; afin 
que quand la justice diviue, que rien ne peut arreter, fait tomber 
du cicl sur nous, pour se venger de nos crimes, le terrible fleau de 
la peste, vous en arreliez le cours, et qu’apres avoir apaise votre di- 
vin fils (vous seule usez ordinairement en ce cas des droits que vous 
donne surlui la qualitedc sa mere), vous desarmiez son bras vengeur. 

Pour cela, je ferai monter chaque semainc, a votre autel, un mi- 
nistre pour vous supplier d’agreer les voeux de mes citoyens, et qui, 
le leudemain de votre glorieuse Assomplion dans le ciel, priera, 
dans un service funebre, pour ceux que la contagion aura effaces de la 
liste dc mes habitants. 

0 Vierge sainte, qui pouvez faire cesser lous les maux, daignez 
ecouler ma priere, et recevoir favorablement mon voeu, 

(Trad, de Lionnais, Hist . dc JVancy.) 







TR01S1EME CONSTRUCTION. — EGLISE ACTUELLE DE 
NOTRE-DAME DE BON-SECOURS. 


173*. Cependant l’eglise et le couvent de Bon-Secours 
etaient des monuments pen dignes de la eelebriteriu pe- 
lerinage et de la magnificence d une ville telle que Nancy; 
ils tombaient d’ailleurs de veluste 1 . Stanislas releva le 
couvent et voulut rebatir l’eglise dans une forme et avec 
une splendeur qui repondissent a sa piete. Les artistes 

1. Les arrangements de la paix de 1736 determinerent le manage 
de Francois III (dernier due de Lorraine et de Bar, de la famil!e;des 
Habsbonrg), avec Marie-Tberese d’Aulriche, filie et heritiere dc Tern- 
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lorrains les plus distingues, les Adam, les Provencal, les 
Lamour furent appeles a enrichir 1c nouveau sanctuaire 
de lcurs plus belles oeuvres de sculpture, de peinture ct 
de serrurcrie, sous la direction de l’architecte Here 1 . En 
1741, I’eglise fut consacree avec une grande solennile, 
cn presence du Roi et de la Reine de Pologne, de la cour, 
de la magistrature et de la noblesse lorraine. 

L’eglise Notrc-Dame de Bon-Secours est batie dans Ie 
style de la Renaissance italienne, comine la chapelle du 
palais de Versailles, avec une galerie interieure au pour- 
tour. Ses murs sont entierement couverts de stucs, de 
peintures et de sculptures dorees. La voiite, restauree 
depuis quelques annees, a ete peinte par Joseph Gilles, 
dit Provencal. La frise de l’entablement, au-dessous de 
la galerie, est ornee d’emblemes sculptes qui symbolisent 
les Litanies de la sainte Vierge. Pres du sanctuaire, a 
Tun des pilastres qui soutiennent l’entablement, est agra- 
fee une elegante chaire a prccher ; les huit aulres pilas¬ 
tres sont decores de statues polychromees 2 . 

pereur Charles VI. D’un autre cot6, Stanislas I er , roi de Pologne et 
grand-due de Lithuauic, donnait la main de sa fille Marie Lescziuska 
au roi Louis XV, et recevait, lui, si digne de succeder aux Rene, aux 
Anloiue, aux Charles III, aux Charles IV et aux Leopold, Ic gouver- 
nement du duche dc Lorraine, lequel devail ensuile elrc uui a la 
France. * 

1. Par la reconstruction de Notre-Dame dc Bon-Secours, Stanislas 
accomplissait, du resle, un voeu qu’il avail fait, et il choisil Ie choeur 
de la nouvelle eglise pour elre le lieu de sa sepulture. Pendant les 
29 ans que le Roi gouverna la Lorraine, il ue manqua jamais, quelle 
que fut la necessite des affaires, de venir, a Notre-Dame de Bon- 
Secours, assistcr aux offices divins et recevoir la sainte communion, 
les jours de fete de la sainte Vierge. (Voir la note de la page 9.) 

2. Ccs statues, plus graudes que nature, et d’un travail remar- 
quablc, sont : aux pieds-droils de l’arcadc triomphale : saint Joseph, 
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An eoie gauche lie h chain? se irouve riuscriplion 
eoaimefiior^ive do l'offirande faile a Noire Dame, par lo 
Duo Charles V. d im drapeau qu il avail arraehe des 
mains d'uu musulman a la bataille de Samt-Golhani: on 
face, le veeu do la ville do Nancy: puis los inscriplions 
rappelam lo passage dos Polonais on iS14 et 1833. 

Bans io sanctuaire, on romarque. on oulro do la 
siatue venoroo do la Yierge. lo mausoloe 1 de la Heine 
do Pologne (1743), chef-d'oeuvre do NieoIas-Sebas— 
lien Adam: le mausolee* du Hoi (1766), sculpie par 


portant Feufant Jesus sor sou bras, el saint Jean Nepomucene, mar¬ 
tyr de la confession 1S3W, patron de la Boheme et en grande ve¬ 
neration dans la Pologne ; dans la oef, sainte Rcine, patronne de la 
Boorsroirae: saint Gaytan, heros de la charite, en Ilalie, an \vii e 
siecie: saint Franeois-Xavier, apotre des lades et du Japon ; saint 
Antoine de Padoae, de fordre ties Freres-Miceurs ; saint Francois 
de Paule, fondatear des Minimes ; et saint Michei-Archange. terras - 
sant le serpent infernal et pesant les ames aa Jugement dernier, ern- 
biemes sous lesqnels il est represente a l entree de la plopart des an- 
eleones basiliqnes. 

1. La pyramide da mausolee de Catherine Opalinska, reine de 
Pologne. duchesse de Lorraine et de Bar, est surmontee de ses arrnes, 
qui sont comme celles dn Roi son epoox, les armes ordinaires des 
rois de Pologne, dues de, Lithaanie, avec Fecusson de Notre-Dame 
de Bon-Secours place sur le tout, e'est a-dire, d*aiur, an vaissean vo- 
guant. d'argent. iVoir la fin de la notice.) 

2. Les armes da Roi Stanislas, due de Lorraine et de Bar, sur- 
montent anssi la pvramide de son tombeau. Elies se composent 
(comme il eiait d’osage, poor les Rois ses predecessenrs), des quar¬ 
ters de Pologne et de Lithaanie, et sar le lout, Fecusson des armes 
de sa familie. Ainsi Fecn est : ecartele an t er et -l e , de gueules, a 
Faigle eploye d’argent, becqne, langue, membre et couronne d’or, 
qufest de Pologne; au 2 e el 3% de gueules, au cavalier d'argent, 
tenant de la main droite une epee de meme, et de la gauche un 
bouclier d ? azur charge d'une croix patriarchale d‘or, qui est du grand 
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Vasse ct Lecomte; enfin les deux petits monuments, 
renfermant, Pun, le cceur de Marie Lesczinska, fille de 
Stanislas et epouse de Louis XV, l’autre, les restes du 
Due d’Ossoiinski. 


Lc pelerinage fut de plus en plus florissant jusqu’a 
l’epoque de la Revolution de 1789. Lorsque, dans les 
jours de fete, ou dans les intcrvalles de la cessation des 
travaux de la campagne, il se joignait a laffluence ordi¬ 
naire le concours simultane de quelques paroisses de la 
Montagne, (ce qu’on appelait vulgairemenl la descente des 
Vosges), alors les auberges du faubourg Saint-Pierre 
devenaient insuffisantes au logement de la foule, et, pour 
le repos de la nuit, on etendail de la paille devant Teglise 
et enlre les contreforts collateraux. 

Aux plus mauvais jours de la Terreur, le recours a 


duche de Lithuanie; sur le tout, 
d’or, au rencontre de buffle de sa¬ 
ble, boucle de meme, qui est de 
Lesczinski. 

Quelquefois on rencontre l’eeu de 
Stanislas, ecartele de Pologne, de Li- 
thuauie, dc Lorraine et de Bar, et sur 
le tout I’ecussou de Sa Maison. Eu 
ce cas, il est : Ecartele, au l cr , de 
gueules, a l’aigle eplcye, d’argent, 
... couronne d’or; au 2 e , de gueules, 
au cavalier d’argent, anne d’une epee, de meme et portant un bou- 
clier d’azur charge d’une croix palriarchalc d’or; au 3 C , d’or, a 
la bande de gueules, chargee de 3 alerions d’argenl; au 4 e d'azur, 
seme de croix recroiselees, an pied liche d’or, et deux Bars adosses 
de meme; sur le lout, d’or, au rencontre de buffle de sable, boucle 
de meme. 
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limercession de Notre-Dame etait encore populaire et 
erapresse. puisque, en 1793. une nouvelle edition de la 
neuvaine a Notre-Dame de Bon-Secours s'imprimait a 
Nancy. 

Mais ni la veneration pubiique attachee au pieux sane- 
tuaire, ni le respect des chefs-d'oeuvre d art qu'il eonte- 
nait, nepouvaient suffire a le sauverdes coups et de la rage 
des deaxdisseurs. Condamne. a raison des souvenirs de 
rovaute quil rappelait, Y edifice fut vendu ; les sepultures 
de Stanislas et de son epouse furent violees et pillees. 
Deja on avait arrache les grilles interieures : une des sta¬ 
tues avail ete abattue. les autres mutilees. l'ceuvre gene- 
rale de destruction avait commence pendant une nuit, 
lorsque le cri d'alanne fut jete dans la ville des le matin 
et excita un soulevement populaire en faveur de Bon-Se- 
cours. En presence de cette manifestation, le district 
envoya deux ofiklers munieipaux pour rassurer le peuple 
et lui declarer que. puisque telle etait sa volonte, le con- 
trat de vente serait resilie et realise conservee. (Voir 
page i±. 

Aussitot aue laurore de meilleurs jours se leva pour 
la France, les portes du sanctuaire se ronvnrent aux Hots 
du people qui veoait demander a Dieu. par l'intercession 
de k sainte Yierge, le pardon et la paix. 

A pres le Concordat, (1805J, le conseil municipal et la 
magistrature de Nancy vmrern. comme il a ete dit 
preeedeoiment, reeoonailre les depouilles royales du 
eaveau. — MM. les cures de la paroisse Saint-Pierre, 
qui etaient alors administraieurs de Noire-Dame de 
Bon-Secours, deploy erect, avee le contours de Ma¬ 
dame de Bourgogne, dTjonoraWe memoire. le plus grand 
zeie pour reparer les degradations et retablir Fediike dans 
un eUil aussi comertable que possible. 
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En 1814, Monsieur, comte d’Artois, depuis, Charles X, 
— en 1828, Madame la Dauphine, fille de Louis XVI, — 
et en 1831, le Roi Louis-Philippe, sont venus, en visite 
solennclle, prier dans l’eglise Notre-Dame de Bon- 
Secours. 

En 1841, fut etablie, pres de l’eglise et sous le litre 
ecclesiastique de Collegiale de Notre-Dame de Bon-Se- 
cours, la maison de retraitc des pretres du diocese, les- 
quels, ayant rang de chanoines honoraires, devaient des- 
servir le pelerinage. 

En 1844, Notre-Dame de Bon-Secours, tout en conser- 
vant les avantages precedents, fut erigee en eglise parois- 
siale; mesure importante qui assurait a ledifice unc 
existence legale et des moyens de conservation. Des lors, 
on put entreprendre serieusement la restauration d’un 
monument egalement cher a la religion, aux arts et a 
l’histoire, et lui rendre, a l’aide des pieuses largesses des 
fideles, une partie de son ancienne splendour. 

1854. Le 30 juillet, une foule considerable et pieusc se 
presse dans l’interieur et aux abords de Notre-Dame de 
Bon-Secours, pour dcmander a Dieu par l’interccssion 
de Marie, secours des cliretiens , la cessation du cholera, 
dans des prieres publi(|ues presidecs par M gr Menjaud, 
eveque de Nancy et de Toul. 

En 4859, M. le Baron de Meneval, alors minislre pie— 
nipolentiaire de France pres la cour de Baviere 1 , ayant 
perdu son epouse apres quelques jours de maladie, vou- 
lut, en memoire de l’affection de la defunte pour le sanc- 


1. Eutre depuis dans les ordres sacres. 
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uaire de Nolre-Dame de Bon-Secours, se charger dc 
ornementation complete de la chapelle dcs fonts baptis- 
maux, et il y placa nn monument funebre sculpte par 
Jouffroy, membre de l’lnstitut. 

1862. Les murs de la nef s’enrichissent d’un chcmin 
le croix en email et bronzes dorcs, du plus gracieux 
effet. 


1865. Par un Bref du 27 mai 1864, le Souverain-Pon- 
ife Pie IX avait decide qu’une couronne, dont sa Saintete 
Ellc-meme faisait present, serait placee solennellement 
^ur la tete de la statue veneree de Notre-Dame de Bon- 
Secours de Nancy. Lorsque la reedification du clioeur de 
fEglise sur ses premiers fondements 1 fut terminee, et 
ipres rentier achcvcment de la niche de la Vierge, la ce- 
emonie du couronnement fut celebree avec le plus grand 
eclat par S. Em. le cardinal archeveque de Besancon, 
assiste de NN. SS. les eveques de Nancy et de Metz. Les 
decorations de verdure et d’emblemes qui pavoisaient 
unites les maisons du faubourg Saint-Pierre, dix arcs 
de triomphe d’une elegance majestueuse, un immense 

1. Le clievet da choeur de l’eglise de Bon-Secours avail ete de- 
moli que'ques annees avant la Revolulion, pour batir, a sa place el en 
prolongemenl, la chapelle des Dames chanoinesses, transferees dc 
Bouxieres a Nancy, puis le projet de prolongement fut abandonne. Cc 
fut seulement en 1806 que Ton reconstruct, en simples moellons, el 
Ians de moindres proportions, cc qui avait ete renverse. Cette partie du 
:hceur, graces au don du terrain et a des avances d’argent fails par 
MM. Saladin, voisins de 1’eglise, a ete agrandie el reedifiee, de- 
puis quelques annees, en pierres de tai lie comme el le elait ancien- 
nement. La niche de la Vierge el rornemeutalion generale de 1’ab- 
side sont dues a M. Jules Laurent, architecte, slaluaire, qui, sous la 
direction de M. Morey, architecte de la Ville, a deploye dans les tra- 
vaux autant de zele que de talent. 
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concours de pretres et de fideles, ont fait de cette cerc- 
monie ct dc la procession qui l’a precedee, une dcs 
plus belles manifestations religieuses qu’on ait vues de 
noire temps. 

4866. Du 23 fevrier, anniversaire centenaire de la mort 
de Stanislas Ie Bienfaisant, au 4 mars, epoqueou scs res- 
tcs ont ete deposes dans le caveau royal, une affluence 
considerable est venue prier devant le tombeau du Roi. 
Tout le choeur et une grande partie de la nef etaient reve- 
tus de tentures noires et violcttes, ornees dc nombreux 
ecussons aux armes du roi de Polognc. Le 4 mars, l’edi- 
lite nanceienne, l'elite de la population, le college de 
la Walgrange, un grand nombre de Polonais, assistaient 
a un service tres-solennel, preside par M° r Lavigerie, et 
temoignaient ainsi du pieux souvenir, que les qualites et 
les bienfaits du dernier due de Lorraine avaient grave 
dans tous les coeurs. 

La meme annee 1866, a Toccasion des fetes commemo- 
ratives 1 de l’annexion de la Lorraine a la France, le por- 

1. La sonnerie de Notre-Dame de Bon-Secours avait ete comple¬ 
te pour l’6poque de ces fetes. La cloche qui a eu pour parrain ct 
marraine (7 septembre 1741) le Roi et la Reine de Pologne, et qui 
pese environ trois cents kilogr., ayaut etc heureusement conservee 
pendant ia Revolution, deux aulres plus petiles y avaient ele ajoutecs 
en 1810 (donnecs par MM. Bernel ct de Bourgogne). Neuf cloches 
nouvelles, s’harmonisant avcc le ton des premieres, ont etc fournics, 
dans ces deroieres annees, par M. Perrin-Martin, fondeur a Robecourt 
(Vosges); la plus forte sonne le mi-bemol ct pese mille quarantc kilo¬ 
grammes ; la plus petite ne pese que quaranle-cinq kilogrammes. 
Celle-ci, fondue seulement en 1867, portc pour toute inscription : 
Pie IX, Pape; Napoleon III, Empereur; J.-A. Foulon, Eveque; Po- 
dcvin, Prefet; A. Buquet, Maire de Nancy; Gouy de Bellock, Maire de 
Jarville; Saladin, President du Conseil de fabrique ; Morel, Cure; 
Genet, Trcsorier; Lcbon, Cbanoinc; Marquis dc Vaugiraud ; Ilcnrion, 
Secretaire; Gucrquin, Vicaire. Un clavier de 12 notes est dispose pour 
les caribous. 
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tail el Fiaterieur de FEglise etaient decores d’oritlammes 
et de guirlandes de fleurs. G’est le 17 juillet que S. M. 
Flmperatrice Eugenie, aecoiupagnee de Son Altesse le 
Prince Imperial, est venue faire son pelerinage ala Vierge 
veneree des Lorrains. 

L’annee suivante, le ±2 oelobre 1867, Bon-Secours 
reeevait egalement dans son enceinte d’augustes visiteurs, 
Sa Majeste FEmpereur Fran^ois-Joseph d’Autriche, ae- 
eompagnee des deux Archidues ses freres. 

Avant Fhiver de la meme annee 1867, MM. Ledru et 
de Bournonville ont applique avee succes a Feglise 
Notre-Dame de Bon-Secours leur sysleme de ealorifere. 
Ainsi, avec des frais relatlvement minimes, une seule 
bouehe de chaleur, ouverte derriere le rideau du sane- 
tuaire, ehauffe les sept mille metres cubes d’air que ine- 
sure Feglise. Le foyer du ealorifere, construit contre le 
cheeur, est couvert par un petit batiment en pierres de 
taille, qui donne en meme temps un local pour le place¬ 
ment des ex-voto. 

En ce moment, janvier 1869, M. Cuviller, fils, cons- 
truit, a la tribune de Notre-Dame de Bon-Secours, un 
orgue de 16 pieds, entierement neuf. La soufflerie, etablie 
dans un etage superieur, est a differentes pressions et 
a deux reservoirs ; elle donne deux mille litres d’air. 
L’orgue a 40 jeux complets, savoir : 12 jeux au grand 
orgue, 10 au positif, 11 au recit avec boite d’expression, 
et 7 a la pedale. 

Enfin, dans le cours de 1869, doivent etre poses les 
deux grands vitraux, donnes, pour le choeur de Notre- 




Dame de Bon-Secours, par LL. MM. l’Empereur et rim¬ 
peratrice. Ces vitraux, accordes a la recommandation de 
M. l’abbe de Meneval et en souvenir du pelerinage de 
S. M. llmperatrice Eugenie et de S. A. le Prince Impe¬ 
rial, ont etc confies par l’initiative de S. M. llmpera- 
trice 1 , au talent de M. Marechal, de Metz, et sont aujour- 
d’hui en voie d’execution. Comme, de temps immemo¬ 
rial, a Nancy, les jeunes epoux, immediatcment apres la 
ceremonie de leur mariage, viennent a Bon-Secours prier 
la sainte Vierge de proteger leur union ; comme, d’un 
autre cote, les enfans de la ville et dcs campagnes envi- 
ronnantes viennent aussi, le lendemain de leur premiere 
communion, se consacrer a Notre-Damc de Bon-Secours, 
les sujets des deux vitraux ont etc cboisis comme me¬ 
morial de ces pieux et antiques usages, et ils repre¬ 
sented, run, le mariage de la sainte Vierge , Paulre, 
la Presentation de Jesus au Temple. 

Ainsi, chaque annee apporte son hommage de venera¬ 
tion et son tribut d’offrandes a un sanctuaire qui, au point 
de vue des arts et des souvenirs nationaux, comme au 
point de vue de la devotion envers la sainte Vierge, est 
une gloire de la Lorraine. 


1. Aussitot que M. le B on Buquet, Maire de Nancy et Depute, cut 
appris la faveur Imperiale, il s’empressa d’aller remercicr S. M. rim¬ 
peratrice. Sa Majeste, voyant arriver M. Buquet, le prevint et lui dit: 
“ Bli bien, M. Buquet, je viens d’accorder des vitraux a voire eglise 
de Nolre-Dame de Bon-Secours. — Je le sais, Madame, repondit 
M. le Baron, et je venais en lemoigner ma reconnaissance a Voire 
Majeste. — Je desire, reprit rimperatrice, que le travail en soil 
confie a M. Marechal. — Madame, repondit M. Buquet, les desirs de 
Voire Majeste sont des ordres ; que Votre Majeste me permetle 
d’ajouler que rien ne pouvait nous etre plus agreable que le clioix de 
l’arliste designe par Elle. *» 





Cest Rene II qui a blasonne sous l’ecusson de Lorraine les huit 
quarliers ties alliances de Sa Maison, et qui a ainsi fixe les armes 
pleines de Lorraine. 

parti de Irois et coupe d’un, qui font 
8 quarliers: 4 royaumes et 4 duches ; 
au i <r , burrele d’argent et de gueules 
de 8 pieces, qui est de Ilongrie; — 
au 2 e , seme de France, au lambel de 
gueules, qui est de Naples Sicile ; — 
au 3 e , d’argent, a la croix potencec 
d’or et cantonnee de 4 croiseltes de 
meme, qui est de Jerusalem ; — au 
4 e , d’or a 4 pals de gueules, qui est 
d’Arragon ; — au b e , seme de France 
h la bordure de gueules, qui est d’Anjou ; - au 6% d’azur au lion 
contourne d’or, arme, lampasse et couronne de gueules, qu. est de 
Gueldres; — au 7 e , d'or, au lion de sable, arme el lampasse de 
gueules, qui est de Juliers ; - an 8 C , d’azur, seme de cro.x recro.- 
setees au pied fiche d or et deux bars adosses de meme, qu. est de 
Bar; sur le tout, d’or, a la bande de gueules, chargee de 3 alerions 
d’argent, qui est de Lorraine. 

Apres sa xicloire sur le due de Bourgogne, Rene recompensa di- 
gnement les capitaines et les soldals qui avaient si vaillamment com- 
battu pour lui. Les villages de Laneuveville, Villers, Laxou et la 
contree du Vermois, - six villages - furenl exempts de ladles 

pour douze ans. . , 

Quant a sa bonne ville de Nancy, non seulement .1 fit bat.r pres de 
son enceinte la chapelle de Nolre-Dame de Bon-Secours, temom de 
sa valeur, mais il conflrma ses privileges, augmenla scs exemptions 
delivra des leltres d’afiranchissement a ses bourgeois, et donna a la 
cite son fierblason: qui s'y frotte, s y pique non tnultui 
represente par un cl.ardon Enfin, Charles III, amere pct.t-h s de 
Bene en vue de la meme bataille de Nancy et en recompense de la 
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fidelite constante ties habitants, permit a la ville de surmonter ses 
armes do l’ecusson meme de Lorraine. 

Ainsi les armes de Nancy sont : 



d’argent, au chardon lige, arrache et 
vcrdoyant, arrange de deux fcuilles 
piquanles au nature!, a la fleur purpu- 
rine, ct en chef, d’or, a la bande de 
gueules, chargees de 3 alerions d’ar- 
gent. 


Commc nous l’avons dit dans la note de la page 55, les armes de 
I’eglise Nolre-Dame de Bon-Secours sont : 

d’azur, au vaisseau voguant, d’argent. 
Ces tlernieres armes sont attributes 
en effet a I’eglise Notre-Damc de Bon- 
Secours, parce qu’elles symbolisent la 
balaille navale de Lepaule, apres la- 
quelle l’invocation Auxilium Chris- 
tianorum, ora pro nobis , sccours 
dcs chrdtiens, oil Notrc-Dame de 
Bon-Secours, pricz pour nous, a 
ete ajoutee aux litanies de la sainte 
Vierge par le Pape saint Pie V, en 
157i. On nc sail pas si les paroles en etaient inscriles sur quelque 
monument dans l’ancienne chapelle de Bon-Secours ; mais, des 1742, 
elles etaient gravees au couronnement qui surmonte le tableau du 
voeu de Nancy, et elles sont devenues Pinvocalion habituelle des 
fideles qui viennent prier dans i’eglise de Nolre-Dame de Bon-Secours. 



Notre Dame de Bon-Secours , priez pour nous. 


->03 


—- 


Nancy. — Imp. de A. Lepage, Grande-Rue (Ville-Vieille), 14. 









